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Les deux chefs d’État ont insisté 
sur la nécessité de dépasser les 
déclarations d’intention pour 

produire des résultats concrets. La 
relation est ainsi pensée dans une lo-
gique d’ef�icacité, où chaque engage-
ment doit se traduire par des retom-
bées palpables pour les populations. 
Dans cet esprit, la coopération entre 
les deux pays est appelée à contri-
buer à la structuration d’un espace 
sahélo-saharien plus intégré et plus 
stable. Et, la tenue de la quatrième 
session de la commission mixte al-
géro-tchadienne s’inscrit dans cette 
dynamique de relance. Elle a permis 
d’actualiser le cadre juridique des re-
lations bilatérales et de dé�inir des 
axes de travail mieux adaptés aux en-
jeux actuels. Les accords conclus cou-
vrent des secteurs stratégiques, en 
particulier l’énergie et les hydrocar-
bures, avec une approche qui privilé-
gie désormais l’exploration conjointe, 
la transformation locale et la création 
de valeur sur place. Les ressources 
minières suivent la même logique, 
avec l’ambition de les convertir en 
véritables moteurs de développe-
ment. Les infrastructures et les trans-
ports �igurent également parmi les 
priorités. La mise en service d’une 
liaison aérienne directe entre Alger 
et N’Djamena illustre cette volonté de 
rapprocher concrètement les deux 
économies. Dans le même temps, des 

mécanismes ont été mis en place 
pour faciliter les échanges dans les 
domaines de l’industrie, de l’indus-
trie pharmaceutique et du commerce, 
en levant progressivement les 
contraintes qui freinent les partena-
riats. Le Conseil d’aff aires algéro-
tchadien est appelé à jouer un rôle 
essentiel dans cette nouvelle phase, 
en servant d’interface entre opéra-
teurs économiques et en favorisant 
l’émergence de projets d’investisse-
ment. Par ailleurs, l’Algérie a réaf�ir-
mé son engagement à accompagner 
le Tchad dans la formation de ses ca-
dres, considérant le capital humain 
comme un levier essentiel de déve-
loppement. La coopération sécuritai-
re constitue un autre pilier de ce rap-
prochement. Face aux dé�is persis-
tants dans la région sahélienne, no-
tamment le terrorisme et la crimina-
lité transfrontalière, les deux pays 
ont souligné l’importance d’une coor-
dination renforcée a�in de préserver 
la stabilité régionale. Dans son en-
semble, cette visite traduit une ambi-
tion commune : bâtir une coopéra-
tion structurée, fondée sur des inté-
rêts partagés et orientée vers des ré-
sultats durables à l’échelle du conti-
nent africain. S’exprimant à l’issue de 
ses entretiens avec son homologue 
tchadien, le président Abdelmadjid 
Tebboune a insisté sur la continuité 
de la démarche engagée. Il a déclaré 

que «la volonté politique commune 
est de poursuivre le chemin que nous 
avons tracé ensemble». Il a ajouté 
que «cette visite a pour objectif de 
donner un nouvel élan à la coopéra-
tion dans plusieurs secteurs, notam-
ment l’énergie, les mines, les infras-
tructures, les transports, l’industrie, 
l’industrie pharmaceutique ainsi que 
les échanges commerciaux». Évo-
quant le rôle du secteur privé, il a 
précisé que «les deux parties ont 
convenu de dynamiser le Conseil 
d’aff aires algéro-tchadien et de ren-
forcer ses résultats», soulignant qu’il 
constitue «une passerelle essentielle 
pour promouvoir l’investissement et 
les échanges». Sur le volet de la for-
mation, il a af�irmé que «l’Algérie est 
disposée à former un grand nombre 
de cadres tchadiens et à partager son 
expertise dans diverses spécialités», 
dans une perspective de soutien au 
développement. Abordant la ques-
tion sécuritaire, le président Tebbou-
ne a déclaré que «les dé�is dans la ré-
gion du Sahel et du Sahara, notam-
ment le terrorisme, nécessitent une 
coopération accrue», insistant sur la 
nécessité de consolider la stabilité 
régionale. Il a également évoqué la 
situation au Soudan, indiquant que 
«les répercussions humanitaires de 
cette crise sont importantes pour le 
Tchad», tout en saluant les eff orts 
consentis pour accueillir les réfugiés. 

Il a ajouté que «la communauté inter-
nationale doit assumer ses responsa-
bilités juridiques et humanitaires». 
En�in, il a estimé que «les avancées 
enregistrées constituent une étape 
importante vers la construction d’un 
partenariat stratégique intégré», 
réaf�irmant l’engagement de l’Algérie 
à renforcer la coopération avec le 
Tchad. De son côté, le président Mo-
hamed Idriss Déby Itno a mis en 
avant la portée stratégique de cette 
visite. Il a déclaré que «cette visite 
marque un tournant historique dans 
les relations entre le Tchad et l’Algé-
rie». Il a ajouté que «notre ambition 
est de passer d’une amitié tradition-
nelle à un partenariat stratégique de 
nouvelle génération». Il a également 
rappelé la profondeur des liens entre 
les deux pays, af�irmant qu’ils repo-
sent sur une histoire commune et 
une vision partagée. Dans un contex-
te international marqué par les ten-
sions, il a déclaré que «le Tchad et 
l’Algérie ont choisi la voie de la soli-

darité active et de l’action commune». 
Revenant sur la commission mixte, il 
a indiqué que «sa tenue, après plus 
d’une décennie, constitue un point de 
départ pour exploiter pleinement les 
opportunités de coopération». Le 
président tchadien a précisé que «les 
accords conclus s’articulent autour 
de quatre axes : la connaissance, la 
transformation des ressources, l’inté-
gration économique et la sécurité», 
mettant en avant l’importance de 
l’enseignement supérieur, de l’indus-
trialisation et de la coordination sé-
curitaire. Il a en�in souligné que «le 
message porté aujourd’hui est celui 
d’une Afrique qui refuse la marginali-
sation», citant la liaison aérienne di-
recte entre Alger et N’Djamena com-
me illustration concrète. 
Il conclut en af�irmant que «des ins-
tructions strictes ont été données 
pour assurer la mise en œuvre immé-
diate des accords», rappelant que 
«les peuples attendent des résultats 
concrets». Y. R.

L’Algérie s’impose, aux yeux de 
New Delhi, comme un parte-
naire de premier plan dans la 

recomposition des équilibres écono-
miques et diplomatiques au sein du 
continent africain et du Sud global. 
C’est le message fort qu’a tenu à faire 
passer l’ambassadrice de l’Inde en 
Algérie, Swati Vijay Kulkarni, lors 
d’une rencontre organisée à Alger, 
marquée par une lecture stratégique 
de la relation bilatérale. La diplomate 
a mis en avant une convergence d’in-
térêts qui s’est progressivement 
consolidée ces dernières années, tra-
duisant la volonté des deux pays de 
bâtir un partenariat élargi, fondé sur 
des complémentarités économiques 
et une vision commune du dévelop-
pement. Dans cette perspective, l’Al-
gérie est perçue non seulement com-
me un partenaire bilatéral, mais aussi 
comme un acteur pivot dans la pro-
jection de l’Inde vers l’Afrique. Insis-
tant sur les atouts structurels de l’Al-

gérie, l’ambassadrice a présenté le 
pays comme un point d’articulation 
entre plusieurs espaces économi-
ques. Le pays constitue, selon elle, un 
véritable carrefour reliant l’Afrique à 
l’Europe, ce qui renforce son attracti-
vité dans les stratégies d’expansion 
indiennes. Cette déclaration inter-
vient à l’approche du sommet Inde-
Afrique (IAFS-IV), prévu à New Delhi, 
du 28 au 31 mai, en coordination 
avec l’union africaine. L’événement, 
appelé à déboucher sur la « Déclara-
tion de New Delhi », vise à redé�inir 
les priorités de coopération entre 
l’Inde et les pays africains. Dans ce 
cadre, la diplomate a clairement ex-
primé le souhait de voir l’Algérie 
jouer un rôle actif, à la mesure de son 
poids régional. Au-delà du discours 
institutionnel, cet intérêt traduit une 
reconnaissance des capacités écono-
miques et géostratégiques de l’Algé-
rie, considérée comme une porte 
d’entrée vers un marché africain en 

pleine expansion. Une position qui 
renforce son rôle dans la structura-
tion de partenariats à long terme en-
tre l’Inde et le continent. Sur le plan 
économique, l’ambassadrice a adres-
sé un signal explicite aux entreprises 
indiennes, les appelant à explorer da-
vantage les opportunités off ertes par 
le marché algérien. Elle a notamment 
insisté sur l’amélioration du climat 
des aff aires et sur les perspectives of-
fertes dans plusieurs secteurs en 
croissance. L’industrie pharmaceuti-
que �igure en tête de ces domaines 
d’intérêt. Déjà bien implantée en Al-
gérie, elle connaît une dynamique 
soutenue, portée par l’objectif d’at-
teindre l’autosuf�isance en médica-
ments et de se positionner à l’export, 
notamment vers les marchés afri-
cains. Cette évolution renforce l’at-
tractivité du pays en tant que plate-
forme régionale. Dans ce contexte, un 
nouvel accord de partenariat a été si-
gné à Alger entre le groupe public 

Saidal, le laboratoire indien Oncosi-
mis et Fabtech Technologies. Ce pro-
jet porte sur le transfert de technolo-
gies innovantes pour la production 
de vaccins probiotiques à usage hu-
main et vétérinaire, une première en 
Algérie, illustrant la montée en gam-
me du partenariat industriel entre 
les deux pays. Au-delà du secteur 
pharmaceutique, la coopération al-
géro-indienne tend à se diversi�ier. 
Plusieurs �ilières stratégiques sont 
identi�iées comme des axes prioritai-
res de développement, notamment 
les mines, le dessalement de l’eau de 
mer et les hydrocarbures. Dans ces 
domaines, les opportunités concer-
nent aussi bien l’amont que l’aval des 
chaînes de valeur : pétrochimie, pro-
duction d’engrais, transformation du 
phosphate, commercialisation du gaz 
naturel liqué�ié ou encore développe-
ment d’infrastructures et de solu-
tions d’ingénierie. Ces perspectives 
ont été récemment évoquées lors 

d’échanges entre le ministre algérien 
de l’Énergie et des Mines, Mohamed 
Arkab, et la responsable indienne 
chargée de la coopération avec les 
pays du Sud, Neena Malhotra. Cette 
dynamique pourrait être davantage 
soutenue par l’appui d’instruments 
�inanciers internationaux. À cet 
égard, l’adhésion de l’Algérie à la New 
Development Bank ouvre de nouvel-
les perspectives pour le �inancement 
de projets structurants. L’institution, 
dont l’Inde est un membre fondateur, 
off re un cadre privilégié pour accom-
pagner les initiatives conjointes et 
accélérer leur concrétisation. Dans ce 
contexte, la relation entre Alger et 
New Delhi s’inscrit dans une logique 
de long terme, où les dimensions éco-
nomique, industrielle et géopolitique 
se rejoignent. Elle traduit, en �iligra-
ne, une volonté partagée de construi-
re un partenariat équilibré, capable 
de s’insérer dans les grandes dyna-
miques de coopération Sud-Sud. R. N.

LES DEUX PAYS PARTAGENT UNE VISION COMMUNE DE LA COOPÉRATION SUD-SUD
L’Algérie, porte d’entrée de l’Inde vers l’Afrique

RETOUR SUR LA VISITE DU PRÉSIDENT TCHADIEN EN ALGÉRIE

Alger et N’Djamena posent les bases 
d’un partenariat solide
La visite d’État du président tchadien Mohamed Idriss Déby Itno en Algérie marque un tournant 
dans les relations entre Alger et N’Djamena. Son entretien avec le président Abdelmadjid 
Tebboune a révélé une volonté partagée de hisser la coopération bilatérale au niveau souhaité. 
Cette orientation s’est concrétisée par la signature d’une trentaine d’accords et de 
mémorandums d’entente, traduisant une convergence d’intérêts de plus en plus affi rmée.
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DES RELATIONS 
DE CONFIANCE
PAR MAHREZ Z

La visite prochaine en Algérie du 
vice-secrétaire d’État américain, 
Christopher Landau, traduit la 
volonté commune de dynamiser les 
échanges économiques et de 
consolider la coopération bilatérale. 
Le haut responsable américain 
rencontrera, lors de son séjour prévu 
du 27 avril au 1er mai, des 
responsables algériens afi n 
d’évoquer l’approfondissement des 
relations bilatérales, notamment les 
efforts conjoints déployés pour 
répondre aux enjeux de sécurité 
régionale ainsi que les accords 
commerciaux conclus avec des 
entreprises américaines, indique un 
communiqué du Département d’État 
des États-Unis. En prélude à cette 
visite, le secrétaire général du 
ministère des Affaires étrangères, 
Lounès Magramane, avait reçu la 
semaine dernière le chargé 
d’affaires par intérim de 
l’ambassade des États-Unis en 
Algérie, Mark A. Shapiro. La 
rencontre a été l’occasion de passer 
en revue l’état des relations d’amitié 
et de coopération entre les deux 
pays dans leurs différentes 
dimensions, ainsi que les moyens de 
contribuer conjointement à leur 
promotion. Elle a également permis 
d’échanger des vues sur les 
questions régionales et 
internationales d’intérêt commun, 
selon un communiqué du ministère 
des Affaires étrangères. Dans ce 
contexte, Washington affi che sa 
volonté de développer ses 
partenariats commerciaux en 
Algérie, en encourageant 
l’implication de ses entreprises dans 
plusieurs secteurs stratégiques, au-
delà du seul domaine énergétique. 
Cette dynamique est notamment 
illustrée, dans le secteur agricole, 
par l’intérêt croissant manifesté par 
les opérateurs américains pour les 
opportunités d’investissement en 
Algérie, en particulier dans les 
fi lières de production agricole et 
agro-industrielle. Cet intérêt s’inscrit 
dans une logique de diversifi cation 
des échanges économiques entre 
les deux pays, qui tendent à 
s’étendre au-delà des hydrocarbures 
vers des secteurs productifs. 
L’agriculture apparaît ainsi comme 
un axe porteur, combinant 
investissements étrangers, transfert 
de savoir-faire et création d’emplois. 
Longtemps dominées par l’énergie, 
les relations économiques entre les 
deux pays s’inscrivent désormais 
dans une stratégie de coopération 
touchant plusieurs domaines, en 
droite ligne de la volonté des 
pouvoirs publics de diversifi er 
l’économie et de l’intérêt croissant 
des États-Unis pour de nouveaux 
investissements en Afrique du Nord. 
Parallèlement, d’autres secteurs 
sont concernés par cette nouvelle 
dynamique, notamment les mines, 
l’industrie et le secteur 
pharmaceutique. Cette orientation 
ouvre la voie à un partenariat plus 
diversifi é, fondé non seulement sur 
les ressources naturelles, mais aussi 
sur le potentiel industriel et humain, 
en vue d’échanges plus équilibrés et 
plus durables.

PAR MAHDI B.

Selon un communiqué publié vendredi par 
le département d’État américain, « le sous-
secrétaire d’État Christopher Landau se 

rendra en Algérie » à partir du 27 avril. « En Al-
gérie, le sous-secrétaire d’État rencontrera des 
responsables algériens a�in de discuter de l’ap-
profondissement des relations bilatérales, no-
tamment des eff orts communs visant à traiter les 
questions de sécurité régionale et des accords 
commerciaux importants conclus avec des en-
treprises américaines », précise la même source, 
ajoutant que cette visite met en relief l’engage-
ment des États-Unis à soutenir la stabilité régio-
nale et à étendre les partenariats économiques 
et stratégiques en Afrique du Nord. À Washing-
ton, Alger demeure un partenaire �iable et un 
pays ami de longue date, depuis les premiers 
jours de l’indépendance des États-Unis. Plus 
concrètement, l’administration américaine sou-
haite maintenir et développer ses relations mul-
tiformes avec l’Algérie, considérée comme un ac-
teur pivot politique et économique, notamment 
dans le domaine des hydrocarbures dans la ré-
gion maghrébine. Cette orientation a été réaf�ir-
mée par le chargé d’aff aires américain à Alger, 
Mark A. Shapiro, lors de son retour en poste en 
mars dernier. Il avait alors exprimé la volonté de 
renforcer la coopération bilatérale, en particu-
lier dans les secteurs économique, agricole, sé-
curitaire et culturel. Le diplomate américain, 
déjà en poste à Alger entre 2007 et 2009, a souli-
gné « la profondeur des relations entre l’Algérie 
et les États-Unis, qui revêt une grande importan-
ce pour Washington ». Il a également insisté sur 
la nécessité de développer davantage la coopéra-

tion dans les domaines économique, agricole et 
sécuritaire. Sur le plan commercial, les échanges 
entre les deux pays ont atteint environ 3,5 mil-
liards de dollars, couvrant l’agriculture, le trans-
fert de technologies et l’agro-industrie. Plus 
d’une centaine d’entreprises américaines sont 
actives en Algérie dans des secteurs diversi�iés, 
notamment les hydrocarbures et les technolo-
gies, con�irmant la densité d’un partenariat éco-
nomique durable. Le volet sécuritaire demeure 
également central, notamment dans la région sa-
hélo-saharienne et maghrébine, où les deux pays 
partagent des préoccupations communes, en 
particulier face aux enjeux liés à la stabilité ré-
gionale et à la lutte contre le terrorisme. Par 
ailleurs, la question du Sahara occidental conti-
nue de constituer un dossier sensible dans les 
discussions internationales, les États-Unis réaf-

�irmant leur attachement aux cadres onusiens de 
règlement des con�lits. Fin janvier, le secrétaire 
d’État américain Marco Rubio avait échangé avec 
le ministre algérien des Aff aires étrangères Ah-
med Attaf. Les deux parties avaient alors salué « 
la dynamique positive enregistrée par les rela-
tions algéro-américaines » et convenu de renfor-
cer la coopération dans des secteurs prioritaires 
tels que la défense, l’énergie, l’agriculture, ainsi 
que la science et la technologie. Ces échanges 
s’inscrivent dans une continuité diplomatique 
marquée par une volonté partagée de maintenir 
des canaux de dialogue réguliers et une coopéra-
tion multiforme entre Alger et Washington. La 
visite de Christopher Landau à Alger participe 
ainsi de cette dynamique, con�irmant l’ancrage 
d’un partenariat appelé à se renforcer dans plu-
sieurs domaines stratégiques. 

PAR NASSIM TERKI

En pleine crispation politique entre Alger et 
Paris, le président du Medef, Patrick 
Martin, eff ectue une visite en Algérie avec 

l’objectif af�iché de « réchauff er les relations ». 
Une initiative portée par les milieux d’aff aires, 
alors que la France voit son in�luence reculer face 
à d’autres partenaires déjà bien implantés. Le 
président du Medef, Patrick Martin, est arrivé à 
Alger jeudi 23 avril dans le cadre d’une visite an-
noncée depuis plusieurs semaines. Ce déplace-
ment intervient dans un contexte marqué par 
des tensions politiques persistantes entre l’Algé-
rie et la France, ayant �ini par impacter les rela-
tions économiques entre les deux pays. Dès son 
arrivée, le représentant du patronat français a 
af�iché ses intentions, af�irmant vouloir contri-
buer à « réchauff er les relations » bilatérales. « Je 
crois profondément en la diplomatie économi-
que », a-t-il déclaré, posant ainsi le cadre d’une 
démarche qu’il souhaite pragmatique et orientée 
vers les intérêts communs. La veille, sur les on-
des de Radio Classique, il avait déjà développé 
cette approche, décrivant une diplomatie « moins 
grandiloquente, moins spectaculaire, moins visi-
ble d’ailleurs », mais qu’il juge utile dans le 
contexte actuel. Il a ajouté que « s’il est possible, 
à travers le monde des aff aires, de contribuer à 
détendre les relations, cela serait positif », rappe-
lant que l’Algérie constitue un partenaire impor-
tant pour l’économie française. Le programme de 
cette visite prévoit plusieurs rencontres avec des 
entreprises françaises implantées en Algérie, 
ainsi qu’avec le patronat national à travers le 
Conseil du renouveau économique algérien. Des 
échanges sont également attendus avec des opé-
rateurs économiques binationaux qui assurent le 
lien entre les deux pays. Contrairement à certai-

nes informations relayées, le déplacement s’ef-
fectue en comité restreint. Yannick Morillon ac-
compagne notamment Patrick Martin et assure 
la coordination des rencontres avec les partenai-
res institutionnels et économiques. Cette visite 
s’inscrit dans une dynamique amorcée ces der-
niers mois. En janvier, Ségolène Royal, présidente 
de l’Association d’amitié France-Algérie, avait 
souligné le retard pris par la France dans ses re-
lations avec l’Algérie, avertissant que « l’Algérie 
ne va pas attendre la France ». Elle avait égale-
ment évoqué la nécessité d’une implication du 
Medef pour renouer le dialogue. Au-delà de l’as-
pect diplomatique, ce déplacement traduit une 
prise de conscience côté français face à l’évolu-
tion des rapports économiques. L’Algérie a conso-
lidé ses positions en diversi�iant ses partenariats, 
tandis que d’autres pays européens, notamment 
l’Italie et l’Espagne, renforcent leur présence, en 
particulier dans le secteur énergétique. Le prési-
dent du Medef a d’ailleurs reconnu que cette dy-
namique concurrentielle s’observe clairement 
sur le marché algérien. Dans ce contexte, le res-
ponsable patronal a indiqué que le Medef entend 

« jouer son rôle en contribuant à renouer une re-
lation plus apaisée », soulignant l’importance de 
maintenir des échanges avec des partenaires 
proches géographiquement et économiquement. 
Les relations entre Alger et Paris se sont forte-
ment dégradées depuis 2024, notamment après 
la position française sur la question du Sahara 
occidental. Face à cette situation, l’Algérie a réaf-
�irmé sa souveraineté dans ses choix stratégiques 
et renforcé ses alliances, ce qui lui confère 
aujourd’hui une position plus équilibrée dans ses 
relations internationales. Dans un contexte poli-
tique français marqué par des tensions internes 
et une instrumentalisation croissante des rela-
tions avec l’Algérie, notamment à l’approche des 
échéances électorales, ce déplacement apparaît 
comme une tentative de rééquilibrage portée par 
les milieux économiques. La visite de Patrick 
Martin, qui se poursuit jusqu’à dimanche avec 
une conférence de presse attendue, intervient 
ainsi à un moment où l’Algérie consolide sa posi-
tion régionale et internationale, forte de ses 
atouts énergétiques et de sa politique de diversi-
�ication des partenariats. 

EN VISITE À ALGER
Le Medef tente de relancer le dialogue économique

ALGÉRIE-ÉTATS-UNIS

Volonté commune de hisser la 
coopération à un niveau supérieur
Les relations bilatérales et économiques entre Alger et Washington restent solides et s’inscrivent dans une logique 
de dialogue permanent sur les questions internationales, notamment sécuritaires, ainsi que sur les dossiers 
géopolitiques régionaux et internationaux. C’est ce que devraient confi rmer et consolider les entretiens à Alger du 
sous-secrétaire d’État américain Christopher Landau, lors de sa visite offi cielle prévue  pour demain.
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Enquêtes sur les deux 
tunnels de transport 
de drogue entre le 
Maroc et l’Espagne
Silence radio 
du Makhzen
Les enquêtes sur les deux tunnels de 
transport de drogue, découverts 
respectivement en 2025 et 2026 dans 
une zone sous surveillance constante 
des autorités marocaines, se heurtent 
au «silence» du Makhzen, déplore le 
quotidien espagnol «The Objective», 
affi rmant que le royaume a ignoré 
toutes les commissions rogatoires 
adressées par les autorités espagnoles 
pour savoir où débouchent ces tunnels.
Citant des sources judiciaires, le 
journal espagnol affi rme que «les deux 
enquêtes se heurtent à un obstacle 
commun : le silence du Maroc».
Selon The Objective, le royaume «n’a 
pas répondu aux commissions 
rogatoires adressées par l’Espagne, qui 
demande des éclaircissements sur le 
fonctionnement précis des tunnels de 
drogue».
Dans le cas du premier tunnel 
découvert en 2025, ce quotidien 
indique que la juge Maria Tardon, de 
l’Audience nationale, le haut tribunal 
de Madrid chargé du crime organisé, «a 
formulé plusieurs demandes d’entraide 
judiciaire auprès de Rabat, sans 
succès».
Aujourd’hui, avec la découverte du 
second tunnel, ces mêmes sources 
prévoient «le même manque de 
coopération».
Le journal espagnol explique le refus 
de collaboration des autorités 
marocaines par l’emplacement du 
point de départ de ce tunnel.
«L’entrée du dernier tunnel souterrain 
fait face à une base militaire qui, en 
principe, devrait être sous surveillance 
constante des autorités du pays voisin 
(le Maroc). Cette zone est censée être 
contrôlée par l’armée, mais – d’après 
l’enquête de la Police nationale – elle 
n’a posé aucun problème à 
l’organisation criminelle, l’une des plus 
puissantes opérant en Espagne : des 
tonnes et des tonnes de haschisch y 
ont transité pendant des années», 
souligne The Objective.
Ce journal rappelle, à ce titre, que 
l’entrée du premier tunnel de drogue 
découvert, en 2025, par la Garde civile 
espagnole, «se trouvait également dans 
la même zone militaire».
«A l’époque, la police marocaine avait 
identifi é plusieurs individus impliqués 
dans la construction et 
l’agrandissement du tunnel, qui 
devaient être arrêtés “prochainement 
”. Cela ne s’est jamais produit», 
regrette le quotidien espagnol.
Il ajoute que, depuis, «l’enquête se 
heurte à d’importantes diffi cultés de 
collaboration avec les autorités» 
marocaines.
Fin mars dernier, un vaste tunnel pour 
acheminer de la drogue a été 
découvert entre le Maroc et l’Espagne.
Les policiers ont trouvé l’un des accès 
à un vaste réseau, caché derrière un 
immense réfrigérateur insonorisé. 
Construit sur trois niveaux, le tunnel est 
équipé de rails, de wagons, de poulies 
et même d’une chambre intermédiaire.
«C’est un tunnel de drogue très bien 
construit et parfaitement équipé, 
spécialement conçu pour le trafi c de 
haschisch», avait déclaré Antonio 
Martinez Duarte, de l’unité antidrogue 
à Ceuta (Espagne).
Au total, 27 personnes ont été 
arrêtées. La région, plaque tournante 
du trafi c de drogue, a connu d’autres 
épisodes similaires. En 2025, un 
tunnel identique avait déjà été 
découvert. Il acheminait de la drogue 
entre le Maroc et l’Espagne.

Le nombre de touristes ayant visité les wi-
layas du Sud, entre janvier et décembre 
2025, atteint environ 750.000, dont près de 

65.000 touristes étrangers, selon la ministre du 
Tourisme et de l’Artisanat, Houria Meddahi.
Quant à la saison 2025-2026, s’étalant d’octobre 
2025 à avril 2026, elle a enregistré près de 
470.000 touristes, dont environ 47.000 étrangers, 
selon Mme Meddahi qui préside, samedi à Alger, 
une rencontre d’évaluation de la saison de touris-
me saharien 2025-2026.

Réception de 21 projets 
établissements en 2026
Cette réunion regroupe les directeurs du secteur 
de plusieurs wilayas du Sud et elle est consacrée à 
la présentation du bilan d’activité et à l’évaluation 
des indicateurs enregistrés, dans un contexte de 
dynamique ascendante.
S’agissant des infrastructures, la ministre fait sa-
voir que « le parc hôtelier des wilayas du Sud 
compte 258 établissements, off rant une capacité 
d’accueil de 20.000 lits, avec l’entrée en service de 

plusieurs nouveaux établissements en 2025, en 
sus de la réception prévue de 21 projets en 2026 
et de 27 autres en cours de réalisation avec un 
taux d’avancement dépassant 80% ».

12 projets d’investissement 
dans l’artisanat
Dans le cadre du renforcement des capacités de 
l’off re touristique, Mme Meddahi fait également 
état de l’intégration d’un nombre de projets tou-
ristiques récupérés au titre des biens con�isqués 
dans le parc du Groupe Hôtellerie, Tourismes et 
Thermalisme (HTT), notamment au niveau des 
wilayas d’Adrar et d’Ouargla, outre un projet de 
village touristique relevant de l’Of�ice national du 
tourisme (ONAT) à Timimoun, dont la réception 
est prévue en 2026.
Concernant l’artisanat, la ministre fait état de l’en-
registrement de 12 projets d’investissement dans 
huit (8) wilayas au titre de la loi de �inances 2026, 
destinés à la réalisation de maisons, centres, et ga-
leries d’artisanat dans plusieurs wilayas du sud. 
Mme Meddahi souligne que ces indicateurs con�ir-

ment « la dynamique ascendante que connait le 
secteur » grâce à « l’amélioration du climat d’in-
vestissement, pour lequel l’Etat a mis en place 
toutes les incitations nécessaires », réitérant la 
disposition de son secteur à accompagner tous les 
investisseurs.

Convention de partenariat 
entre le Groupe HTT et Mobilis
Par ailleurs, cette rencontre s’est déroulée en pré-
sence du ministre de la Poste et des Télécommuni-
cations, Sid Ali Zerrouki, qui a coprésidé avec 
Mme Meddahi la cérémonie de signature d’une 
convention de partenariat entre le Groupe HTT, et 
l’opérateur de téléphonie mobile Mobilis, en vue 
de renforcer la performance numérique au sein 
des établissements hôteliers relevant du groupe.
Les deux ministres procèdent également à la remi-
se des premiers diplômes au pro�it de plusieurs 
guides touristiques agréés issus des diff érentes wi-
layas du pays, dans une démarche visant à encadrer 
cette activité sur le plan professionnel, et à amélio-
rer la qualité des services touristiques.  R. N.

Le FFS anime une rencontre à Tigzirt
Le Premier secrétaire national du 
Front des forces socialistes (FFS), 
Youcef Aouchiche, a animé, hier, 
une rencontre avec les militants du 
parti à Tigzirt (Tizi-Ouzou).
Lors de cette rencontre tenue à la 
salle de cinéma «Mizrana», 
M. Aouchiche a abordé plusieurs 
questions d’actualité dont la 
participation du FFS aux élections 
législatives du 2 juillet.
Dans son allocution, il a rappelé 
que la participation du FFS à ce 
rendez-vous électoral vise à 
«réhabiliter l’action politique en 

instaurant une pratique politique 
responsable et engagée».
Il a évoqué, au passage, 
l’importance des prochaines 
législatives dans la consolidation 
démocratique et pour «rassembler 
les Algériens autour d’un véritable 
projet national».
Dans le même sillage, M. 
Aouchiche a indiqué que le FFS 
continue à œuvrer en faveur d’un 
«consensus national» pour ancrer 
«les valeurs démocratiques et 
sociales dans le cadre d’un Etat de 
droit et de justice sociale».

PAR BOUALEM B.

Cette loi �ixe désormais les rè-
gles strictes de création, d’or-
ganisation et de fonctionne-

ment des formations politiques, tout 
en précisant les obligations et les in-
terdits qui leur sont imposés. Désor-
mais, tout parti politique agréé de-
vra exercer ses activités « dans le 
cadre des dispositions constitution-
nelles, du caractère démocratique et 
républicain de l’État », précise l’arti-
cle 4 du texte. Mais c’est surtout l’ar-
ticle 5 qui marque une rupture en 
imposant aux partis le respect des 
« constantes de la Nation », à savoir 
l’Islam, l’Arabité et l’Amazighité, 
l’histoire de la Révolution du 1ᵉʳ No-
vembre 1954, l’unité nationale, l’in-
tégrité territoriale, ainsi que les 
symboles et intérêts de l’État. Un ar-
ticle qui rappelle, en quelque sorte, 
les principes fondateurs de l’État, et 
que tous les partis, quelle que soit 
leur obédience ou leur idéologie, 
sont tenus de respecter. Par ailleurs, 
les partis sont tenus de promouvoir 
les libertés individuelles et collecti-
ves, de rejeter la violence et le dis-
cours de haine, et de s’abstenir de 
toute propagande dans les lieux de 
culte et les établissements éducatifs. 
« Les partis doivent adopter le plura-
lisme politique, l’alternance paci�i-

que au pouvoir, et s’interdire toute 
forme de violence, de discours de 
haine ou d’utilisation des lieux de 
culte à des �ins partisanes », souligne 
en eff et le texte. La nouvelle loi intro-
duit aussi des mécanismes de 
contrôle et de sanction. Le ministère 
de l’Intérieur se voit ainsi attribuer 
le pouvoir de suspendre les activités 
d’un parti en cas de violation des 
dispositions constitutionnelles ou 
légales. Le ministère de l’Intérieur 
peut désormais suspendre les activi-

tés d’un parti en cas de « violation 
des dispositions constitutionnelles 
ou légales », de « non-exercice des 
activités organiques », ou encore de 
« con�lit interne entravant son fonc-
tionnement ». La dissolution, elle, 
peut être demandée par voie judi-
ciaire si un parti exerce des activités 
contraires à la Constitution, ne pré-
sente pas de candidats à deux élec-
tions consécutives, ou ne respecte 
pas les mises en demeure. Un autre 
aspect notable concerne les partis 

déjà agréés. Ceux-ci disposent d’un 
délai de six mois pour se mettre en 
conformité avec les nouvelles dispo-
sitions, sous peine de dissolution. 
Les partis en situation régulière doi-
vent quant à eux adapter leurs sta-
tuts lors de leur prochain congrès. 
Pour le gouvernement, cette loi vise 
à « encadrer la vie partisane et ga-
rantir la transparence ». Mais cer-
tains observateurs y voient une vo-
lonté de contrôle administratif accru 
sur le paysage politique. 

ELLE A ÉTÉ PUBLIÉE AU JO

Entrée en vigueur de la nouvelle loi 
organique sur les partis politiques
Le paysage politique national entre dans une nouvelle ère avec la promulgation de la loi organique n° 26-08 
relative aux partis politiques, publiée au Journal offi ciel jeudi passé.

TOURISME SAHARIEN
Une saison 2025-2026 fructifère
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PAR MERIEM KACI

Aujourd’hui, la data est l’un des 
actifs les plus cruciaux d’une 
entreprise. Et l’accès des en-

treprises technologiques étrangères 
à des données précieuses des utilisa-
teurs, expose les gouvernements et 
les citoyens d’un pays à des vulnéra-
bilités en matière de données et de 
sécurité nationale. Consciente de cet 
enjeu, l’Algérie a mis en place un ar-
senal juridique rigoureux, illustré 
par les lois 18-07 relative à la pro-
tection des données à caractère per-
sonnel et 25-11relative à la protec-
tion des personnes physiques dans 
le traitement des données à caractè-
re personnel, qui renforce le cadre 
de con�identialité, la sécurité des 
données, et imposant des obliga-
tions plus strictes en matière de 
conformité pour les organismes pu-
blics et privés pour encadrer ce sec-
teur vital.
« La data est le nouveau pétrole de 
2026 », estime Fayçal Tlilani, prési-
dent de l’Association nationale de la 
promotion du numérique en Algérie 
( ANAPNA). Consciente que la maî-
trise de cette ressource est devenue 
un pilier de la souveraineté écono-
mique et numérique, l’Algérie a accé-
léré la mise en place d’un environne-
ment capable de traiter et de sécuri-
ser ses données sur son propre terri-
toire. Ainsi, l’État investit massive-
ment dans la construction de Data 
centers locaux, garantissant ainsi 
une maîtrise totale de son patrimoi-
ne numérique.
Et au-delà de ces investissements 
étatiques stratégiques, en particulier 
la réalisation de deux Data centers 
géants à Alger et à Lakhdaria, l’Algé-
rie dispose d’un écosystème dyna-
mique de prestataires locaux. Ces 
acteurs algériens sont sortis du sta-
de de consommateur du digital à un 
producteur du service numérique. 
Les opérateurs proposent déjà des 
solutions à l’image du Cloud souve-
rain, et des services GPU qui permet-
tent de louer à la demande la puis-
sance de calcul de processeurs gra-
phiques (GPU) hautes performances. 

Sauf que la réussite de cette trans-
formation ne dépend pas d’un acteur 
unique, mais de l’équilibre entre ins-
titutions, entreprises, start-ups, ex-
perts et organisations profession-
nelles. L’enjeu n’est plus dans la 
transformation, mais plutôt à réussir 
cette transformation ensemble, « car 
notre responsabilité est collective », 
a indiqué dernièrement, El Hachemi 
Benali, président du Groupement 
des acteurs algérien du numérique 
(GAAN). Selon lui, la transformation 
numérique est un « enjeu transver-
sal qui impacte chaque secteur, cha-
que entreprise et répond aux atten-
tes quotidiennes des citoyens ». Ce 
dernier est persuadé que la qualité 
de cette synergie sera « le véritable 
facteur de diff érenciation ». Parte-
naire engagé au service de l’écosys-
tème, le groupement se tient prêt à 
accompagner les projets structu-
rants, rappelant que le numérique 
est désormais « un levier de souve-
raineté, un facteur de compétitivité 
et un accélérateur de croissance ».
Cette quête de souveraineté passe 
impérativement par la protection 
des données et le choix de partenai-
res �iables opérant sous l’égide de la 
législation nationale. C’est précisé-
ment dans cette optique que le HCN a 
lancé un appel d’off res stratégique 
pour l’étude, la réalisation et la mise 
en service d’un Centre de donnée na-
tional de reprise d’activité après si-
nistre (Disaster Recovery ; DR) des 
deux centres de données d’Alger et 
de Blida. « Un DR est un dispositif qui 
garantit la résilience de l’infrastruc-
ture et permet de basculer instanta-
nément les opérations, assurant ainsi 
une disponibilité ininterrompue des 
services », explique le président de 
l’ANAPNA. L’opérateur russe « Secu-
rity Code », spécialiste de la cybersé-
curité et de la protection des infras-
tructures numériques, qui a pris à 
l’ICT Africa Summit qui s’est tenu du 
21 au 23 du mois courant à Alger a 
manifesté son intérêt pour l’appel 
d’off res du HCN et la mise en œuvre 
d’une réplique du système numéri-
que pour palier à un éventuel sinis-
tre. Déjà implanté en Égypte, le grou-

pe ambitionne d’étendre sa présence 
en Afrique en nouant des partena-
riats avec des institutions publiques 
et privées en Algérie. Selon son re-
présentant, Dmitrii Shabanov, l’opé-
rateur jouit d’une position de leader 
dans son pays d’origine, où il détient 
60 % de parts de marché.

Renforcer la résilience 
face aux cyberattaque
L’année 2026 a été marquée par la 
découverte de « CamelClone », une 
vaste campagne de cyberattaques 
qui aurait ciblé des institutions gou-
vernementales, militaires et diplo-
matiques à travers plusieurs pays, 
dont l’Algérie. Utilisant des techni-
ques sophistiquées de phishing et de 
manipulation de clics, cette opéra-
tion vise prioritairement l’ex�iltra-
tion de données stratégiques haute-
ment sensibles. Cependant, précise 
M. Tlilani, l’existence de telles mena-
ces ne doit pas être interprétée com-
me un « signe de vulnérabilité tech-
nologique », car les cyberattaques 
constituent aujourd’hui « un dé�i 
mondial qui n’épargne aucune na-
tion. Et l’Algérie ne peut faire une ex-
ception face à ces menaces mondia-
les», poursuit notre interlocuteur.
Bien au contraire, loin d’être passive 

face à ces enjeux, « l’Algérie renforce 
activement sa résilience pour proté-
ger ses systèmes d’information », 
insiste M. Tlilani. Sous l’impulsion 
de l’État et grâce à l’expertise de spé-
cialistes nationaux, une stratégie ri-
goureuse a été déployée, articulée 
autour du Référentiel national de sé-
curité des systèmes d’information 
(RNSI). Ce cadre normatif impose 
une mise en conformité stricte à 
l’ensemble des entreprises et insti-
tutions du pays, marquant un enga-
gement ferme pour une « cyberdé-
fense solide et pérenne », ajoute le 
président de l’ANAPNA. Cette protec-
tion technique s’inscrit dans une vi-
sion plus large : celle de la souverai-
neté numérique. En plaçant l’indé-
pendance technologique et la sécuri-
sation des données au cœur de ses 
priorités, l’Algérie mobilise l’ensem-
ble des acteurs déjà alignés autour 
de la Stratégie Nationale de Numéri-
sation 2025-2030 déployée par le 
HCN. « Une stratégie qui va donner 
un autre visage de l’Algérie moder-
ne », selon Tlilani.

Aller vers une formation 
de masse
Le pays est sorti du statut de consom-
mateur du digital a un producteur. 

Avec les investissements et compé-
tences nationales, le pays fait certes 
ses premiers pas dans le numérique. 
« Mais des pas de géant », se réjouit 
Fayçal Tlilani. Pour lui, « L’Algerie 
possède désormais le triptyque es-
sentiel à sa souveraineté numérique 
: l’infrastructure, la compétence et la 
juridiction. L’heure est à l’action », 
estime le président de l’ANAPNA.
La souveraineté numérique est une 
décision politique majeure. « Grâce à 
nos étudiants, nos experts et nos 
produits nationaux, nous transfor-
mons cette volonté politique en réa-
lité concrète. Mais l’ambition est de 
monter en puissance », estime un 
membre du GAAN. « Nous devons 
continuer à former nos talents et ac-
croître notre maîtrise technologi-
que », dit-il. Cette volonté de perfec-
tionnement s’appuie sur un socle 
déjà existant, puisque l’Algérie dis-
pose d’un solide réseau d’universi-
tés, de grandes écoles et de centres 
de formation professionnelle. Ce-
pendant, ce réservoir de compéten-
ces fait face à une problématique 
complexe : le dé�i mondial de la ré-
tention des talents. « Former une 
élite technologique est une étape 
cruciale, mais la préserver au sein de 
l’écosystème national reste l’enjeu 
majeur pour pérenniser cette souve-
raineté », avait indiqué à l’Express, 
Mohamed Amine Bouabid, chef du 
département des entreprises des 
systèmesrépartis au CERIST
Pour faire face à ce phénomène, il 
faut stimuler la croissance conti-
nentale, chaque État se doit de ga-
rantir aux ingénieurs et experts une 
rémunération attractive ainsi qu’un 
écosystème propice à l’innovation 
et développement local. Actuelle-
ment, révèle M. Bouabid, « nous 
avons au moins 10 000 étudiants en 
cours de formation dans le domaine 
du numérique sans avoir aucune ga-
rantie pour les retenir », regrette-t-
il. Pour y remédier, « nous pouvons 
focaliser notre stratégie sur la for-
mation de masse a�in de garantir les 
ressources nécessaires au fonction-
nement de nos services », suggère 
M. Bouabid. 

Pour leur rôle dans la numérisation du secteur
Aït Messaoudene honore des ingénieurs en informatique

Le ministre de la Santé, Mohamed 
Seddik Aït Messaoudene, a 
présidé une cérémonie de 

distinction en l’honneur d’une élite 
d’ingénieurs en informatique 
relevant du secteur à travers 

l’ensemble du territoire national, 
en reconnaissance de leurs efforts 
remarquables dans le 
développement de plateformes 
numériques spécialisées qui 
seront mises en service 
prochainement, a indiqué hier, un 
communiqué du ministère.
La cérémonie, tenue au siège du 
ministère en présence des cadres 
de l’administration centrale, vise à 
mettre en exergue la contribution 
des ingénieurs en informatique du 
secteur, avec un haut niveau de 
compétence, « à la conception et à 
la réalisation de solutions 
numériques innovantes, qui 

permettront d’améliorer la qualité 
des services de santé et de 
renforcer la prise en charge des 
patients, notamment à travers le 
développement du dossier 
électronique », précise la même 
source. A cette occasion, le 
ministre a salué, dans une 
allocution, « le rôle vital des 
ingénieurs en informatique dans 
l’accompagnement du processus 
de numérisation du secteur de la 
santé », soulignant que « les 
plateformes numériques 
développées refl ètent l’esprit 
d’innovation des compétences 
algériennes ».

REPRISE D’ACTIVITÉ APRÈS SINISTRE

Le HCN renforce la résilience 
numérique de ses data centers
« Le patrimoine numérique n’est pas moins important qu’un patrimoine matériel. C’est dans ce sens que le Haut commissariat 
à la numérisation, HCN, poursuit ses efforts pour atteindre le leadership continental en matière de transformation numérique.
Cette institution a lancé un appel d’offre pour l’étude, la réalisation, l’équipement et la mise en service d’un Centre de données 
national de reprise d’activité après sinistre (DR) des deux centres de données d’Alger et de Blida. Selon des acteurs de 
l’écosystème numérique, l’Algérie dispose du triptyque essentiel à sa souveraineté numérique, à savoir, l’infrastructure, la 
compétence et la juridiction. L’heure est à l’action », estiment des acteurs numériques.



FATIHA AMALOU.

«Le mercredi 22 avril 
2026, la propriété 
d’Electro-Industrie, 
entreprise d’Azazga 
spécialisée dans la 

fabrication et la commercialisation de transfor-
mateurs de distribution et de moteurs électriques, 

-
gaz», indique un communiqué de sonelgaz.Le Di-

-
chid Abdessamad, a présidé la cérémonie de 

-
-

dirigeants des deux entreprises et d’un représen-
tant des travailleurs d’Electro-Industrie.«Cette 

-

en décembre dernier. Ces directives imposent no-
-

fert de propriété au cours du premier trimestre 

avait été prise par les pouvoirs publics sur propo-

-
ment indiqué que cette décision « arrive à point 
nommé pour renforcer la vision stratégique des 
pouvoirs publics dans le secteur de l’énergie, qui 
ambitionne de conquérir les marchés internatio-
naux, notamment le continent africain ».Dans son 

-

mise en œuvre des directives des plus hautes au-
torités du pays visant à soutenir la production 
nationale et à accroître le taux d’intégration lo-
cale. Il a ajouté qu’elle renforce également la capa-

et complète le programme du Président, notam-

ment en matière de raccordement des zones iso-
lées, des zones industrielles et des investisse-
ments agricoles, ainsi que d’amélioration de la 

pour le soutien apporté à Electro-Industrie Aza-

poursuivre ses efforts pour répondre aux attentes 

-
-
-

cera la position de l’industrie électrique nationale, 
préservera les emplois et offrira de nouvelles 
perspectives aux travailleurs en matière de for-
mation et de développement des compétences 
».L’intégration d’Electro-Industrie au sein du 

l’intégration industrielle et contribuera à la capa-

d’accéder sereinement aux marchés africains.
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INTÉRÊT D’ADJAL POUR 
LA COOPÉRATION AVEC 
LA VTB

Le ministre de l’Energie et des 
-

rad Adjal, a reçu jeudi une délégation 
de responsables de la société Verrerie 
Technique de Blida (VTB-Blida), spé-
cialisée dans la production d’isola-
teurs en verre trempé destinés aux 
réseaux de transport et de distribu-
tion d’électricité, conduite par son di-

indiqué un communiqué du ministère.
Cette rencontre, qui s’est déroulée au 
siège du ministère en présence de ses 
cadres, intervient en application des 

-
-

sant à soutenir et à accompagner les 
fabricants et les investisseurs locaux, 
précise le communiqué.A cette occa-

pour la coopération avec la société 
VTB, soulignant la nécessité d’accélé-
rer la cadence de la réalisation du pro-

société, dont la première étape de ce 

-

que l’objectif du secteur ne se limite 
-

ché national, mais vise également à 
faciliter l’accès du produit algérien 
aux marchés africains, notamment 

-
gaz internationale», devant renforcer 
la part de l’Algérie sur le marché afri-
cain en accompagnant les entreprises 
publiques et privées dans leur accès à 
ces marchés connaissant une forte de-
mande en équipements et services 

-
ment du ministère à soutenir et à ac-
compagner le produit local et les fabri-
cants nationaux, précisant que les 
portes du ministère demeurent ou-

sur lesquels nous comptons pour ac-
croître la valeur des exportations algé-
riennes et renforcer le Trésor public 

secteur de l’Energie et des Energies 
renouvelables, demeure ouvert à tous 
les fabricants et les investisseurs sé-
rieux pour contribuer à la dynamique 
économique et de développement na-

-
mé la satisfaction de sa société quant 
au programme du ministère en faveur 
de l’investissement privé, soulignant 

-
pération avec le secteur, notamment à 

R.E.

Le ministre de l’Industrie, Yahia Bachir, a présidé, 
-

monie d’inauguration de deux unités indus-
-

dans cette wilaya, le ministre, accompagné du wali, Benabdal-
lah Chaib Eddour, et des autorités locales civiles et militaires, 

-

-
brication et d’assemblage de pièces de rechange et d’acces-
soires automobiles, produisant annuellement 600.000 pièces 
et employant 44 travailleurs.Insistant, sur place, sur la «né-
cessité de respecter les normes de qualité, d’effectuer des 
études de marché et d’envisager des exportations’’, le ministre 

ministre a également inspecté, au cours de cette visite, une 
entreprise de fabrication de batteries pour véhicules située à 

million d’unités, ainsi qu’une usine de fabrication de radia-
-

mune.Le ministre de l’Industrie devait poursuivre sa visite 
-
-

nistre de l’Industrie, Yahia Bachir, a souligné la nécessité de 
relancer le tissu industriel et de renforcer la production natio-
nale.Le ministre a rappelé, dans une déclaration à la presse, 
en clôture de sa visite de travail dans cette wilaya, «la straté-
gie nationale visant à soutenir l’industrie et à encourager la 
sous-traitance et l’intégration locale».

 R.E.

Industrie
La nécessité de relancer le 
tissu industriel soulignée

Energie

d’Electro-Industrie à Sonelgaz

Port d’Alger
RÉCEPTION D’UNE IMPORTANTE 
CARGAISON DE MOUTONS IMPORTÉS

Le -
son de moutons importés destinés à l’approvisionnement 

du marché national en prévision de l’Aïd El Adha, a accosté jeudi au 
port d’Alger, indique un communiqué de l’Entreprise portuaire 
d’Alger (EPAL).Cette mesure s’inscrit dans le cadre des efforts de 

marché national, en application des orientations du président de 

communiqué. L’opération relève également des dispositions orga-
nisationnelles prises conformément aux instructions du ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités locales et des Transports, pour ga-
rantir la réception des cargaisons dans des conditions optimales.A 
cet effet, tous les moyens humains et logistiques ont été mobilisés 
pour assurer le bon déroulement des opérations de décharge-
ment, selon les normes en vigueur au sein des infrastructures por-

cadre d’une coordination étroite entre les différents services 
concernés, notamment les autorités vétérinaires compétentes, qui 

-
rer de la salubrité du cheptel et du respect des normes d’importa-
tion adoptées, conclut le communiqué.

R.E.



FATIHA AMALOU.

«Le mercredi 22 avril 
2026, la propriété 
d’Electro-Industrie, 
entreprise d’Azazga 
spécialisée dans la 

fabrication et la commercialisation de transfor-
mateurs de distribution et de moteurs électriques, 

-
gaz», indique un communiqué de sonelgaz.Le Di-

-
chid Abdessamad, a présidé la cérémonie de 

-
-

dirigeants des deux entreprises et d’un représen-
tant des travailleurs d’Electro-Industrie.«Cette 

-

en décembre dernier. Ces directives imposent no-
-

fert de propriété au cours du premier trimestre 

avait été prise par les pouvoirs publics sur propo-

-
ment indiqué que cette décision « arrive à point 
nommé pour renforcer la vision stratégique des 
pouvoirs publics dans le secteur de l’énergie, qui 
ambitionne de conquérir les marchés internatio-
naux, notamment le continent africain ».Dans son 

-

mise en œuvre des directives des plus hautes au-
torités du pays visant à soutenir la production 
nationale et à accroître le taux d’intégration lo-
cale. Il a ajouté qu’elle renforce également la capa-

et complète le programme du Président, notam-

ment en matière de raccordement des zones iso-
lées, des zones industrielles et des investisse-
ments agricoles, ainsi que d’amélioration de la 

pour le soutien apporté à Electro-Industrie Aza-

poursuivre ses efforts pour répondre aux attentes 

-
-
-

cera la position de l’industrie électrique nationale, 
préservera les emplois et offrira de nouvelles 
perspectives aux travailleurs en matière de for-
mation et de développement des compétences 
».L’intégration d’Electro-Industrie au sein du 

l’intégration industrielle et contribuera à la capa-

d’accéder sereinement aux marchés africains.
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cessité de respecter les normes de qualité, d’effectuer des 
études de marché et d’envisager des exportations’’, le ministre 

ministre a également inspecté, au cours de cette visite, une 
entreprise de fabrication de batteries pour véhicules située à 

million d’unités, ainsi qu’une usine de fabrication de radia-
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-
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Industrie
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Energie
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RÉCEPTION D’UNE IMPORTANTE 
CARGAISON DE MOUTONS IMPORTÉS

Le -
son de moutons importés destinés à l’approvisionnement 

du marché national en prévision de l’Aïd El Adha, a accosté jeudi au 
port d’Alger, indique un communiqué de l’Entreprise portuaire 
d’Alger (EPAL).Cette mesure s’inscrit dans le cadre des efforts de 

marché national, en application des orientations du président de 

communiqué. L’opération relève également des dispositions orga-
nisationnelles prises conformément aux instructions du ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités locales et des Transports, pour ga-
rantir la réception des cargaisons dans des conditions optimales.A 
cet effet, tous les moyens humains et logistiques ont été mobilisés 
pour assurer le bon déroulement des opérations de décharge-
ment, selon les normes en vigueur au sein des infrastructures por-

cadre d’une coordination étroite entre les différents services 
concernés, notamment les autorités vétérinaires compétentes, qui 

-
rer de la salubrité du cheptel et du respect des normes d’importa-
tion adoptées, conclut le communiqué.

R.E.

FATIHA A.

«C onformément aux directives 
du ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des 
Transports, M. Saïd Sayoud, 
visant à renforcer la coopéra-

tion bilatérale entre les ports algériens et leurs ho-
mologues étrangers et à développer des partena-
riats stratégiques dans le secteur du transport ma-
ritime, l’Entreprise portuaire d’Alger a reçu une dé-
légation de la compagnie maritime espagnole Ba-
learia le jeudi 23 avril 2026. La délégation espa-
gnole a été accueillie dans le salon VIP du terminal 
passagers par le directeur général de l’Entreprise  
portuaire d’Alger, M. Abdelhamid Boualem, et son 
équipe»,  indique l’EPAL dans un communiqué pu-

source, le directeur général a ouvert la réunion par 
un discours de bienvenue à M. Jorge Basol, direc-
teur général de la compagnie maritime espagnole 
Balearia, et à sa délégation, à l’occasion du dixième 
anniversaire de l’entreprise. Une présentation vi-
déo a été projetée, mettant en lumière les capacités 
techniques et organisationnelles du port d’Alger 
ainsi que les services et les capacités logistiques de 
pointe qu’il offre pour accueillir diverses opérations 
maritimes.De son côté, la délégation espagnole a 

-
sence en Algérie par l’expansion de son réseau de 
transport maritime et l’amélioration des services 

maritime, à accroître la compétitivité du port et à 
répondre aux attentes des passagers et des parte-

naires du secteur. Cette visite a permis un échange 
de vues sur les perspectives d’expansion des activi-
tés de l’entreprise espagnole dans les ports algé-
riens et de renforcement des liens entre l’Algérie et 
l’Espagne, notamment durant la saison estivale.
«La délégation espagnole a également visité les 
principales installations portuaires, notamment ses 
bureaux situés au terminal maritime et au terminal 
véhicules, où elle a pu observer l’organisation du 
travail et la qualité des services. Cette visite s’inscrit 
dans le cadre du partenariat visant à développer les 
activités de l’entreprise espagnole dans les ports 
algériens et à renforcer le rôle du port d’Alger en 
tant que plateforme logistique performante au ser-
vice du transport maritime international», conclut 
le communiqué.

F.A.
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Le deuxième lot de contrats de réalisa-
tion du projet agricole et industriel de 
la société «Baladna Algérie» pour la 

production de lait en poudre, principalement dans 
la wilaya d’Adrar, a été signé jeudi à Alger avec des 
partenaires algériens et étrangers dans les do-
maines des services et de fourniture de vaches, pour 
un montant global dépassant les 635 millions de 
dollars, selon l’APS.
La cérémonie de signature, qui s’est déroulée au 
Centre international des conférences (CIC) «Abdel-
latif-Rahal», a été présidée par le ministre de l’Agri-

-
cine El-Mahdi Oualid, en présence de représentants 
de la société «Baladna», de l’ambassadeur du Qatar 
en Algérie, M. Abdelaziz Ali Al-Naama, ainsi que des 
représentants de sociétés algériennes et étrangères.
Ce deuxième lot de contrats permettra de procéder 
à la constitution du cheptel, de couvrir les travaux 
de génie civil, de réaliser une centrale à béton et des 
infrastructures d’hébergement, ainsi que de lancer 
le programme d’importation des vaches laitières.

Dans une allocution à cette occasion, M. El-Mahdi 
Oualid a souligné l’importance de ce projet ambi-
tieux, l’un des plus grands projets de production du 
lait en poudre sur le continent africain, indiquant 
qu’il ouvrira «de larges perspectives et encouragera 
fortement l’investissement dans les wilayas du 
Sud», d’autant plus qu’il constitue un modèle unique 
au monde de transformation de terres désertiques 
en fermes et unités de production agricole.De son 
côté, l’ambassadeur de l’Etat du Qatar a précisé que 
la réalisation du projet se fera dans les délais conve-
nus et selon des «étapes étudiées», soulignant que 
le projet incarne «la vision éclairée des dirigeants 
des deux pays».Pour sa part, le président du Conseil 
d’administration de «Baladna Algérie», Ali Al-Ali, a 
indiqué que le projet enregistre «un progrès tan-
gible» dans sa réalisation, grâce à l’exécution du 
premier lot de contrats signés en juillet 2025.De son 
côté, le directeur général de l’Agence algérienne de 

-

sérieux des différents partenaires ainsi que leur 
engagement à réussir ce projet conformément aux 

mettre à la disposition des opérateurs économiques 
et des start-up les opportunités de sous-traitance 
offertes dans le cadre de ce projet.Dans une déclara-
tion à l’APS, le directeur général du Fonds national 
d’investissement (FNI), Salah Labani, a salué la forte 
participation locale dans ce lot, qui a fait l’objet de la 
signature de contrats avec sept (07) entreprises al-
gériennes, dont la Société nationale de génie civil et 

sera chargée de l’aménagement des principales in-
frastructures destinées à l’élevage de vaches lai-
tières, qui seront conçues pour accueillir 33250 
vaches.Il a précisé aussi que les contrats signés avec 
les sociétés algériennes «permettront d’économiser 
des devises et de stimuler la production nationale, 
considérée comme un pilier du développement de 
l’économie nationale.

R.E.

Projet Baladna de production de lait
Signature du deuxième lot de 
contrats de réalisation

Lutte contre 
le blanchiment 
d’argent
Renforcement 
de la 
coopération 
entre la COSOB 
et le CMF 
tunisiien

A Commission d’or-
ganisation et de 
surveillance des 

opérations de Bourse (CO-
SOB) et le Conseil du mar-

-
nisie ont procédé à la si-
gnature d’une feuille de 
route visant à renforcer la 
coopération bilatérale en 
matière de lutte contre le 
blanchiment d’argent, a in-
diqué jeudi un communi-
qué de la Commission, se-
lon l’APS.
Le document paraphé s’ar-
ticule autour de l’activa-
tion de la clause relative à 
la coopération dans le do-
maine de la lutte contre le 
blanchiment d’argent, is-
sue du mémorandum d’en-
tente conclu en 2015 entre 
les deux parties, précise la 

La cérémonie de signature 
est intervenue en marge 
des travaux de la 20ème 
réunion annuelle du 
Conseil de l’Union des au-
torités arabes des valeurs 
mobilières dans sa session 
ordinaire, présidée mer-
credi à Tunis par le pré-
sident de la COSOB, M. 

Cette session a été mar-
quée par le passage de la 
présidence tournante à la 
Tunisie pour l’exercice 
2026-2027, après que l’Al-
gérie ait assuré la prési-
dence de l’Union pour la 
période 2025-2026.
Lors de cette réunion, plu-
sieurs thèmes portant sur 
le renforcement de la coo-
pération arabe commune 
ainsi que l’appui à la trans-
parence et à la gouver-

-
ciers arabes ont été abor-
dés, outre l’adoption du 
plan stratégique de l’Union 
pour la période 2026-
2030.
Fondée en 2007, l’Union 
des autorités arabes des 
valeurs mobilières est une 
organisation régionale à 
but non lucratif regroupant 
16 Etats arabes, représen-
tés par les autorités de ré-

-
nanciers.
L’Union œuvre à la coordi-
nation des efforts entre ses 
membres et à l’améliora-

à travers l’échange d’ex-
pertises et l’organisation 
de l’action commune, en 
tenant une réunion an-
nuelle dédiée à l’examen 
des principaux développe-
ments, à l’évaluation des 

-
nition des orientations fu-
tures.

R.E.

Port d’Alger
La compagnie maritime espagnole Balearia 
veut renforcer sa présence en Algérie

Le renforcement de la coopération entre l’Entreprise Portuaire d’Alger (EPAL) et la compagnie maritime espagnole 
Balearia s’inscrit dans une stratégie globale de modernisation et de digitalisation des infrastructures portuaires 



I ntervenant lors d’une journée de sen-
sibilisation et d’information sur l’éco-
nomie de l’eau en agriculture organi-
sée, jeudi à El-Oued,  le directeur de 
l’agence du bassin hydrographique 

(ABH-Sahara), sise à Ouargla, Mohamed Samir 
Belghouth, a souligné que la mise en œuvre de la 
stratégie de rationalisation de l’eau dans l’agri-
culture, ne pourra se faire qu’à travers l’adop-
tion de techniques modernes d’irrigation, telles 
que le goute à goute, qui contribuera à la préser-
vation des ressources hydriques et à l’améliora-
tion du rendement des cultures.
Il a, par ailleurs, mis avant l’importance de se 
tourner vers les ressources hydriques non-
conventionnelles, notamment les eaux usées 
traitées, précisant que cela constitue un choix 

pratique et durable susceptible de réduire la 
pression sur les eaux souterraines et de les pré-
server pour les générations futures.
De son côté, l’expert en agronomie saharienne 
Dr Ahmed Allali (Université d’El-Oued), a mis en 
exergue, dans son intervention intitulée ‘’La 
maîtrise des nouvelles techniques d’irrigation 
agricole pour une production abondante’’, les 
avantages du système goute à goute, considéré, 
selon lui, comme l’une des techniques d’irriga-

-
vots. Le même expert a saisi cette occasion pour 
exhorter les agriculteurs à adopter la technique 
d’irrigation goutte à goutte dans leurs exploita-

-
tière de préservation des ressources en eau, 

mais aussi d’amélioration de la qualité de la pro-
duction agricole. Pour sa part, le représentant 
de la direction locale des services agricoles 
(DSA), l’agronome Abdeldjebbar Belgat, a passé 
en revue les méthodes de contrôle et d’optimi-
sation de l’utilisation des équipements de pom-

soit adaptée aux périmètres agricoles, contri-
buant ainsi à l’augmentation de la production. 
Initiée par l’ABH-Sahara en coordination avec la 
chambre d’agriculture et l’école supérieure 
d’agriculture saharienne de la wilaya d’El-Oued, 
cette rencontre s’est déroulée en présence d’en-
seignants-chercheurs, de cadres relevant des 
secteurs de l’agriculture et de l’hydraulique, 
ainsi que de professionnels.
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Mila
12 nouveaux établissements scolaires 
pour les trois paliers de l’enseignement

El-Oued
Généralisation du goutte à goutte 
pour optimiser l’utilisation de l’eau

Les participants à 
une journée de 
sensibilisation et 
d’information sur 
l’économie de 
l’eau en agriculture 
organisée, jeudi à 
El-Oued, ont mis 
l’accent sur la 
nécessité de 
généraliser la 
technique 
d’irrigation goute à 

d’optimiser 
l’utilisation de 
l’eau.

TOUGGOURT
Plusieurs opérations 
de maintenance des 
ouvrages 
électriques
Une série d’opérations de 

maintenance des ou-
vrages électriques sont en cours à 
travers la wilaya de Touggourt, dans 
le cadre d’un programme proactif 
visant à renforcer le réseau d’élec-
tricité en prévision de la prochaine 
saison estivale, a-t-on appris jeudi 
auprès de la direction de distribu-
tion de l’électricité et du gaz (Sonel-
gaz).Menées par les équipes tech-
niques de Sonelgaz, ces opérations 
ont donné lieu notamment à la réha-
bilitation et à la remise en état de 
plus de 1.320 transformateurs élec-
triques, de 778 km de réseau, de 
centres de transformation de 
moyenne tension (MT), en plus de la 
modernisation de certaines installa-
tions et de l’augmentation de la 
puissance de transformateurs élec-
triques, a expliqué la chargée de 
communication, Mounia Bada.
Ces travaux ont également permis, 
depuis le début 2026, l’installation 
de sept (7) transformateurs, de cinq 
(5) départs de basse tension (BT) 
d’une longueur supérieure à 1,5 km, 
ainsi que la maintenance d’un 
centre de transformation 30/200 ki-
lovolts dans la commune d’El-Hadji-
ra et la réalisation de trois (3) liai-
sons reliant, sur 1 km, les départs 
électriques de MT aux communes de 
Témacine et El-Hadjira, selon la 
même source.
Ce programme a pour objectif d’as-
surer la continuité du service et la 
satisfaction de la demande crois-
sante en énergie électrique en été, 
a-t-on indiqué.   

IN-GUEZZAM
Vers la réalisation 
d’une centrale 
électrique de 8 
mégawatts

La wilaya d’In-Guezzam a bé-
-

sation d’une nouvelle centrale élec-
trique d’une puissance de 8 mé-
gawatts (MW), dans le cadre du 
plan d’action 2026-2030, a-t-on ap-
pris auprès de la direction locale de 
distribution de l’électricité et du gaz 
(Sonelgaz). Doté d’une enveloppe de 
plus de 2 milliards de DA, ce projet 
livrable courant 2027, s’inscrit dans 
le cadre des efforts visant à amélio-
rer la qualité de l’approvisionne-
ment en électricité et à garantir la 

plus de 7.000 clients, a précisé la 
même source.
La wilaya d’In-Guezzam, qui dispose 
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de production électrique estimée à 
37 MW répartie entre une centrale à 
turbines à gaz de 34 MW et une ins-
tallation diesel de 3,4 MW, s’engage 
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l’énergie propre à travers des sta-
tions mixtes (photovoltaïque/die-
sel) de 9 MW, selon les données de 
la direction de distribution. S’agis-
sant des projets de raccordement au 
réseau d’électricité, pas moins de 
680 nouveaux logements et 53 ex-

de cette énergie vitale au cours de 
l’année dernière, a-t-on ajouté. Ces 
projets s’inscrivent dans le cadre 
des efforts déployés pour assurer la 
continuité du service, contribuant 
ainsi au développement socio-éco-
nomique de cette wilaya de l’ex-
trême Sud du pays. 

Le dans la wilaya de Mila, au titre de 
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sur la réalisation de 12 nouvelles infrastructures 
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secteur. M. Mohamed Baouche, cadre au service 
de programmation et de suivi de cette direction, 
a précisé qu’il s’agit de 3 lycées dans les com-
munes de Tadjenanet, d’Ain Beida Ahriche et de 
Chelghoum-Laïd, et de 4 collèges d’enseigne-

ment moyen (CEM) dans les communes de Tad-
jenanet, d’Ain Melouk, d’Ahmed-Rachedi et de 
M’chira.
S’agissant du cycle primaire, le même cadre a fait 
état de la réalisation de 5 groupes scolaires dans 
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plus de la construction de nouvelles structures, il 
est prévu, selon la même source, des travaux 
d’agrandissement d’un certain nombre d’établis-
sements qui donneront lieu à la réalisation de 32 

classes d’extension dans plusieurs structures 
éducatives connaissant des problèmes de sur-
charge des classes. Des cantines scolaires, des 
terrains de sport, des salles d’éducation phy-
sique et sportive, ainsi que des unités de dépis-
tage et de suivi (UDS) seront également réalisés 
dans plusieurs établissements, selon M. Baouche.
Les services concernés s’emploient à l’heure ac-

d’usage en vue du lancement des travaux dans 
les meilleurs délais possibles, a-t-on conclu.

 La Direction de distribution de So-
nelgaz à Sidi Bel-Abbes a achevé 
les travaux de raccordement de 

200 unités industrielles aux réseaux d’électrici-
té et de gaz au niveau de quatre zones d’activités 
de la wilaya, dans le but de soutenir l’investisse-
ment local et de dynamiser l’économie régio-
nale, a-t-on appris jeudi auprès de l’entreprise.
La chargée de l’information et de la communica-
tion, Fouzia Saboundji, a précisé que cette opé-
ration a concerné les zones d’activités de Belar-
bi, Tilmouni, El Bouaïch et Ettabia, à travers la 
réalisation d’importantes infrastructures éner-

gétiques, comprenant plus de 9 km de lignes 
électriques et près de 5,6 km de réseaux de gaz.

raccordement de 71 unités, suivie d’El Bouaïch 
avec 60 unités, de Belarbi avec 46 unités et d’Et-
tabia avec 23 unités industrielles.Cette réalisa-
tion s’inscrit, selon la même source, dans la stra-
tégie visant à promouvoir les zones d’activités 
en tant que leviers du développement local, en 
favorisant l’implantation des petites et 
moyennes entreprises (PME) et la création 
d’emplois durables. Par ailleurs, Mme Saboundji 
a indiqué que le raccordement de la zone indus-

l’attente de la mise en service du transformateur 
électrique. Elle a également rappelé que les tra-
vaux de raccordement de l’extension de la zone 
industrielle de Sidi Bel-Abbes ont été achevés au 
cours des dernières semaines.
Il est à noter que la wilaya de Sidi Bel-Abbes af-

atteignant 97 % pour le gaz naturel et près de 99 
% pour l’électricité, contribuant ainsi à l’amélio-
ration du cadre de vie des citoyens et au déve-
loppement du tissu industriel et agricole de la 
région.

SIDI BEL-ABBES

200 unités industrielles 
raccordés à l’électricité et au gaz
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Au cœur d’Oran, là où les embruns 
marins se mêlent aux échos de 
l’histoire, la «blousa» oranaise 

s’impose comme l’un des emblèmes les plus raf-

qu’un simple vêtement, elle incarne un récit vi-

et d’une identité profondément enracinée dans 

Véritable œuvre d’art textile, la «blousa» ora-
naise séduit par la richesse de ses couleurs et la 

une histoire unique, façonnée par le savoir-faire 
-

sans, il y lieu de citer la marque les sœurs Ked-
dar Fatima, Rabia et Zahira qui se sont illustrées 

Dès l’entrée de leur atelier à Oran, le visiteur est 

-
tion les débuts de cette aventure née d’une pas-

broderie avant de perfectionner son art dans un 

de 35 ans, ces sœurs revisitent la «blousa» ora-
naise dans toutes ses déclinaisons: tradition-

Un patrimoine vivant en constante évolution= La 
«blousa» oranaise possède une forte dimension 

-
ments marquants de la vie, du quotidien aux 

-

Korsi» réservée aux mariées, ou encore la somp-
-

tionnée dans des tissus nobles et richement bro-
dée, peut nécessiter jusqu’à un mois de travail, 
sa valeur variant selon le statut social et la com-

-
mais des touches contemporaines, jouant avec 

-

face à d’autres tenues traditionnelles, elle re-

frontières nationales, portée par la diaspora al-

-
sans à innover tout en maintenant des standards 

-

-
nars, selon les matériaux et la complexité des 

proposer des créations d’une qualité irrépro-

dossier de classement de la «blousa» oranaise au 

et assurer son rayonnement à l’échelle interna-

fonction première pour devenir un symbole 
-

équilibre précieux entre préservation des tradi-

PAR AMEL B 

La transformation des 
cheveux humains en 

est une technique inno-
vante qui s’inscrit dans 

d’être jetés ou incinérés, les cheveux deviennent 
une matière première valorisable dans diffé-

possèdent des propriétés naturelles intéres-
santes, notamment leur capacité à absorber 

caractéristiques permettent de les utiliser sous 
-

-

permet de limiter l’évaporation de l’eau, d’amé-

les milieux aquatiques, les cheveux peuvent 

substances polluantes, en particulier les hydro-

-
lution des eaux tout en restant une solution 

Au-delà de ses applications, cette approche pré-

réduction des déchets, baisse des émissions 

liées à leur traitement et meilleure utilisation 

comment des matériaux simples et abondants 
-

-
nique doit encore être développée et adaptée à 

les contextes, et sa mise en œuvre nécessite une 
-
-

tion des cheveux humains comme ressource 

-
-

A.B

OCIÉTÉS

La «blousa» oranaise
Entre héritage ancestral et 
ambition universelle

      Des cheveux aux solutions écologiques

Une ressource insoupçonnée
Transformer un déchet du quotidien en outil durable : l’utilisation des cheveux humains illustre le 
potentiel de l’économie circulaire pour économiser l’eau, protéger les sols et dépolluer les milieux 
aquatiques.

Gestion des 
déchets

Un partenariat 
pour booster 
la recherche 

La Direction de 
l’environne-
ment de la wi-

laya de Sidi Bel-Abbes a 
procédé à la signature 
d’une convention de parte-
nariat avec l’Institut des 
sciences agronomiques de 
l’université Djillali-Liabès 
et le Centre d’enfouisse-
ment technique (CET).
Cet accord vise à dynamiser 
la coopération entre l’uni-
versité et le secteur envi-
ronnemental pour la valo-
risation des déchets et la 
promotion de l’économie 
circulaire, a-t-on appris, 
jeudi, auprès de ladite di-
rection.
La directrice de l’environ-

-
cisé que cette convention 

-
gnée mercredi, s’inscrit 
dans la stratégie de l’Etat 
pour développer des solu-
tions innovantes en ma-
tière de gestion des dé-
chets, soutenir la recherche 

le terrain, optimiser les 
techniques de tri et amélio-
rer la qualité des matériaux 
recyclables pour les inté-
grer au circuit économique. 
De son côté, la directrice de 
l’Institut des sciences agro-
nomiques, Khaledi Amina, 
a souligné la portée péda-
gogique de cette alliance, 

-
riat permettra d’offrir aux 
étudiants et chercheurs un 
accès direct aux réalités 
techniques et opération-
nelles, orienter les projets 
de recherche vers les pro-
blématiques réelles ren-
contrées par le secteur et 
former des experts ca-
pables d’innover dans le 
compostage organique et la 
gestion des espaces verts. 
«Le but est de transformer 

en opportunités écono-
miques réelles grâce à l’in-
novation académique», a-t-
elle fait observer.
En marge de la signature de 
la convention, un exposé 
technique a été présenté 
par un responsable du CET 
sur les mécanismes de tri 
manuel et automatisé, met-
tant en avant l’importance 
des technologies modernes 

de la récupération des ma-
tières premières. La jour-
née a également été mar-
quée par une visite de ter-

de l’institut. Ces derniers 
ont pu inspecter les instal-
lations du CET, notamment 
la station de traitement des 
lixiviats et l’unité de com-
postage organique.
Les signataires ont conclu 
que cette convention repré-
sente un jalon essentiel 
vers le développement du-
rable de la wilaya, visant à 
réduire l’empreinte envi-
ronnementale tout en 
créant de la valeur ajoutée 
à travers les déchets.
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Sécheresse en Somalie
Des dizaines de milliers 
de personnes  déplacées

BRÉSIL
Au moins six morts et cinq blessés dans un glissement de terrain

Au moins six personnes ont été tuées et cinq autres blessées lors de glissements de terrain causés par de fortes pluies dans le sud-est du 
Brésil, ont déclaré mardi les autorités locales. Ces décès et blessés ont été signalés dans les Etats de Minas Gerais et de Rio de Janeiro. 
Selon les autorités, des enfants font partie des victimes. L’état d’alerte est maintenu dans les deux Etats, les autorités ayant prévenu de 
la possibilité de nouveaux glissements de terrain en raison des pluies continues et des sols rendus très instables par les intempéries.

ONU
Dix pays concentrent les deux tiers des 
personnes les plus touchées par la faim
Les deux tiers des personnes ayant été confrontées à des crises alimentaires dans le monde l’an dernier vivaient dans seulement 10 

indique vendredi le Rapport mondial sur les crises alimentaires, qui s’appuie sur des données de l’ONU, de l’UE et d’organisations 

-
ghanistan, le Bangladesh, la République démocratique du Congo, le Myanmar, le Nigeria, le Pakistan, le Soudan du Sud, le Soudan, la République 

entièrement annulées par des détériorations notables» en Afghanistan, en RDC, au Myanmar et au Zimbabwe, poursuit-il. Pour la première fois dans 

d’aggraver les crises existantes en augmentant le nombre de déplacés dans une région qui accueille déjà des millions de réfugiés, et en faisant grim-
per le coût des engrais.

 La sécheresse est désormais respon-
sable des trois quarts des nouveaux 
déplacements de population dans 

les cinq districts les plus touchés de Somalie », a déclaré 
devant des journalistes à Genève Brian Kelly, coordon-
nateur principal des programmes de l’OIM en Somalie. 
Selon l’OIM, sur les 90 districts que compte le pays, ceux 
de Baidoa, Dayniile, Kahda, Diinsoor et Doolow, sont 
parmi les plus durement touchés par cette sécheresse 
qui survient après deux saisons des pluies consécutives 

-
traîne de mauvaises récoltes et l’effondrement des 
moyens de subsistance, aggravant la faim et exerçant 
une pression croissante sur des infrastructures déjà li-
mitées », explique l’organisation onusienne. Et la situa-
tion risque de s’aggraver, a prévenu l’OIM, dont les pro-

-
-

-
baines comme Mogadiscio et Baidoa et des camps de 

services essentiels demeure limité, selon l’organisation.

constatent une augmentation des cas de malnutrition, 

-
taire (IPC), organisme de l’ONU qui mesure la faim et la 
malnutrition dans le monde, indiquait que la population 

-

des Nations unies et les ONG partenaires n’ont reçu que 
-

nitaire en Somalie cette année.

Le développement d’un épisode El 
-

bable» à partir de la mi-2026, avec 
des incidences sur les températures et précipi-
tations à l’échelle mondiale, a annoncé vendredi 
l’Organisation météorologique mondiale 
(OMM). Selon la dernière mise à jour de cette 

de surface augmentent rapidement, laissant 
présager un retour probable d’El Nino dès la 

pour ces trois prochains mois indiquent une 
prédominance quasi mondiale de températures 
supérieures à la normale à la surface des terres 
émergées» ainsi que des variations régionales 
des régimes de précipitations, précise l’OMM, se 

basant sur les prévisions de plusieurs centres 
-

tions neutres en début d’année» qui a suivi l’épi-

dans les mois qui suivent», a déclaré M. Wilfran 
Moufouma Okia, chef de la Section de la prévi-

pourrait s’agir d’un épisode de forte intensité», 

avril». El Nino se caractérise par une hausse des 
températures de surface dans le centre et l’est 

tous les deux à sept ans et dure environ neuf à 

chaudes jamais enregistrées. Le phénomène cy-
clique affecte par effet domino le climat mondial 
pendant plusieurs mois.L’OMM a indiqué qu’elle 

-
sions durant la période de juin à août et au-de-
là».Par ailleurs, l’OMM prévoit pour la période 
de mai à juillet des températures à la surface des 

-

fort dans le sud de l’Amérique du Nord, l’Amé-
rique centrale et les Caraïbes ainsi qu’en Europe 
et en Afrique du Nord», ajoute l’organisation, 
selon laquelle les prévisions pluviométriques 
montrent, elles, de fortes variations régionales.

NÉPAL
UN GROS BLOC DE 
GLACE MENACE 
DE RETARDER LES 
ASCENSIONS VERS 
L’EVEREST

 L’ accès au sommet du mont Everest 
est bloqué par un gros bloc de 

glace qui menace de retarder le début 
des tentatives d’ascension vers le plus 
haut sommet du monde, ont annoncé 
vendredi les grimpeurs en charge de sa 
préparation.Comme avant chaque sai-
son, une équipe de ceux que l’on ap-

glace» est à pied d’œuvre depuis la mi-
mars pour équiper les pentes du toit du 
monde des cordes, pitons et échelles 
nécessaires aux alpinistes. Mais leur 
progression est bloqué depuis deux se-
maines par la présence d’un sérac - un 
bloc de glace géant - dans la redoutée 
cascade de glace de Khumbu, qui ouvre 
la voie népalaise vers le sommet hima-
layen.

PAKISTAN
L’ARMÉE ANNONCE 
AVOIR ÉLIMINÉ 22 
HOMMES ARMÉS

Les forces pakistanaises ont an-
noncé vendredi avoir élimi-

né 22 hommes armés au cours d’affron-
tements dans le nord-ouest du pays 

militaire conjointe» menée par les 
forces de sécurité pakistanaises et des 
agences du gouvernement a donné lieu 

tués», a précisé l’armée dans un com-
muniqué. Un enfant de dix ans a été tué 
pendant cet échange de tirs dans le dis-
trict de Khyber (nord-ouest), a déploré 
l’armée.

ETATS-UNIS
AU MOINS 10 
BLESSÉS DANS 
UNE FUSILLADE EN 
LOUISIANE

 Une fusillade a fait au moins 
dix blessés jeudi dans la 

-
mercial de Bâton-Rouge, dans l’Etat 
américain de Louisiane, a indiqué la po-

-
tauration et ont commencé à se tirer 
dessus. Malheureusement, des inno-
cents se trouvaient à proximité et ont 

Thomas Morse Jr., chef de la police de 
Bâton-Rouge. Les blessés ont été trans-
portés dans des hôpitaux des environs. 
Deux d’entre eux sont grièvement bles-

M. Morse.

GRÈCE
SÉISME DE 
MAGNITUDE 5,8 AU 
LARGE DE LA CRÈTE

Un produit vendredi au large des 
côtes de la Crète, en Grèce, a indiqué 
l’institut géologique américain USGS. La 

au sud-est de la ville côtière d’Ierape-
tra, a précisé l’USGS.Début mars, une 

-
duite dans le nord-ouest de la Grèce, 
sans toutefois faire de victimes ou d’im-
portants dégâts. 

Climat
Un épisode El Nino «de plus en 
plus probable» mi-2026

La sécheresse, qui sévit en Somalie, a 
déjà provoqué le déplacement de 
62.000 personnes dans seulement cinq 
districts du pays, a annoncé vendredi 
l’Organisation internationale des 
migrations (OIM), précisant que ce 
nombre pourrait atteindre les 300.000 
sur tout le territoire.

PRÉSIDENTIELLE 
AU BÉNIN
ROMUALD 
WADAGNI 
OFFICIELLEMENT 
ÉLU

Le candidat de la majorité à 
l’élection présidentielle 

du Bénin, le ministre de l’Econo-

-

pays côtier d’Afrique de l’Ouest, 
-

clamés par la Cour constitution-

résultats provisoires annoncés la 
semaine passée, qui le donnaient 
très largement vainqueur. La plu-
part des observateurs estimaient 
que le scrutin présidentiel du 12 
avril était joué d’avance: le seul 
opposant, l’enseignant et ex-mi-
nistre Paul Hounkpè, apparais-
sait comme un candidat de faible 
envergure et le principal parti 
d’opposition, Les Démocrates, 
n’a pas pu y participer faute d’un 

-

Kossi Mbueke Romuald Wadagni 
président de la République, Mme 
Mariam Chabi Talata vice-prési-
dente», a déclaré le président de 
la Cour, Cossi Dorothé Sossa, au 
siège de l’institution.



B 
«Soustara» fait parler son expé-

H.M.

Olympique de 
Marseille

Gouiri ne 
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Coupe d’Algérie 2025-2026

CRB–USMA : le choc des 
références en finale

PORTSS ATIONALN

La Coupe d’Algérie s’apprête à 
vivre un épilogue de très haut 

opposant le CR Belouizdad à 
l’USM Alger, deux clubs qui 
incarnent, depuis des décennies, 
l’excellence et la régularité dans 
cette compétition. À l’issue de 

spectaculaires, les deux 
formations algéroises ont 

spécialistes, se donnant rendez-
vous pour une nouvelle page 
d’histoire.

Ancien président de la FAF

M’hamed 
Mekireche n’est 
plus

L’ ancien président de la Fé-
dération algérienne de 

football (FAF) M’hamed Meki-
reche est décédé à l’âge de 93 
ans, a annoncé vendredi l’ins-

-
ciel.
Le défunt avait présidé la Fédé-
ration algérienne de football 
durant la période allant du mois 
d’Avril 1986 à Juillet 1987. Lors 
de sa carrière footballistique, il 
à joué au sein du MC Alger 
comme gardien de but.Au nom 
des membres du Bureau Fédé-
ral, le président de la FAF, M. 
Walid Sadi a adressé ses condo-
léances les plus attristées à la 
famille du défunt.Puisse Dieu, 
Le Tout Puissant, l’accueillir en 
Son Vaste Paradis et accorder à 
son âme le repos éternel.«A 
Dieu nous appartenons et à Lui 
nous retournons», a-t-il écrit 
dans son message.
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LIGA
Le Real Madrid 
stoppé, Mbappé 
se blesse

S oirée noire pour le Real Ma-
drid: le club madrilène, déjà 
distancé dans la course au 

titre par le FC Barcelone, a concédé 
le match nul (1-1) dans le temps ad-
ditionnel sur la pelouse du Betis Sé-
ville et perdu Kylian Mbappé, tou-
ché aux ischio-jambiers.
Rejoint par les locaux sur la der-
nière action du match, conclue par 
l’ancien Barcelonais Hector Bellerin 
(90e+4, 1-1), le Real (2e, 74 points) 
donne l’occasion au Barça (1er, 82 

vers le titre en cas de succès samedi 
(16h15) à Getafe.
Le géant espagnol menait pourtant 
depuis la 17e minute de jeu grâce à 
un but opportuniste du Brésilien Vi-
nicius Junior (17e, 1-0), mais il n’a 
jamais su se mettre à l’abri et a sur-
tout vu son avantage préservé par 
des arrêts décisifs du gardien ukrai-
nien Andriy Lunin.
Mbappé n’était pas présent lors du 
but égalisateur du Betis (5e, 50 
points), car il avait réclamé le chan-
gement à son entraîneur Alvaro Ar-
beloa à la 80e minute après avoir 
stoppé sa course.
Le capitaine de l’équipe de France 
et meilleur buteur de la Maison 
Blanche n’avait pas de blessure ap-
parente et n’avait pas reçu de coup, 
mais il a quitté le terrain en grima-
çant. Une sérieuse alerte à un mois 
et demi du Mondial-2026 aux États-
Unis, au Canada et au Mexique, le 
dernier objectif de sa saison.
Interrogé par l’AFP, le club espagnol 
a indiqué que Mbappé souffrait 
d’une «surcharge musculaire aux is-
chio-jambiers de la jambe gauche», 
écartant dans l’immédiat une 
blessure plus grave, dans 
l’attente d’examens com-
plémentaires.
«Je n’en sais rien, il avait 
des douleurs, et nous 
espérons que cela évo-
luera au mieux dans les 
prochains jours», avait 
réagi son entraîneur Al-
varo Arbeloa en confé-
rence de presse, 
sans donner 
plus de 
détails.

Benfica 
Lisbonne
L’Argentin 
Prestianni 
suspendu 6 
matchs  

Le joueur argentin 
-

bonne Gianluca 
Prestianni, qui a fait l’objet 
d’une procédure disciplinaire 
après des insultes proférées 
contre le Brésilien du Real 
Madrid Vinicius Jr, a été sus-
pendu six matchs dont trois 
avec sursis, a annoncé vendre-
di l’instance européenne.
L’ailier argentin avait été ac-
cusé d’avoir insulté Vinicius 
en couvrant sa bouche avec 
son maillot lors du barrage al-
ler de la Ligue des champions 

-
bonne et le Real Madrid. L’ar-
bitre avait interrompu la ren-
contre pendant dix minutes et 
le joueur avait ensuite été sus-
pendu provisoirement pour le 
retour par l’UEFA.
Les six matchs de suspension 
dont trois avec sursis incluent 
celui déjà purgé, a précisé 
l’instance.
Vinicius s’était plaint d’avoir 
été traité de «singe» au cours 
de la rencontre par Prestianni. 
Des accusations que ce der-
nier avait réfutées sur son 
compte Instagram, arguant 
que le Madrilène avait «mal-
heureusement mal interprété 
ce qu’il a cru entendre».

13L’Express n° 1328 – Dimanche   26 avril 2026

Le propriétaire de l’OM Frank McCourt était sur place 
ce vendredi à la Commanderie alors que son club, 
6eme de Ligue 1, pique à nouveau sa crise. 

L’homme d’affaire américain a parlé aux joueurs et leur a 
rappelé leur devoir de tout donner pour aller accro-

cher une place en Ligue des champions et les a 
mis devant leurs responsabilités. Il leur a expli-

Lorient (défaite 2-0) n’était pas digne du ni-
veau de l’équipe et d’un club comme l’OM. 
Frank McCourt a aussi expliqué qu’il parta-
geait totalement la sortie médiatique du di-
recteur du Football Medhi Benatia samedi au 
Moustoir.
Pour tendre la main aux joueurs et dans un 

souci d’apaiser les choses - mais aussi, car le travail des derniers jours à 
l’entraînement a été jugé positif par le staff – Habib Beye a décidé d’annu-
ler la nuit de vendredi à la Commanderie. Les joueurs ont été autorisés 
,donc, à rentrer chez eux. La mise au vert devait reprendre hier samedi en 
veille de match avec une nuit au centre RLD pour être focus à 100 % sur le 
match OM-Nice, dimanche soir en clôture de la 31e journée de Ligue 1.

fait de devoir enchaîner autant de jours et de nuits, loin des familles pou-
vait être un sujet de crispation chez certains joueurs, et les cadres ont donc 
obtenu leur requête de pouvoir être près des leurs. Une manière aussi pour 
le staff sportif de montrer que le club sait se montrer compréhensif, mais 
qu’il faudra en retour un investissement sans faille des joueurs lors des 

-
xième, compte deux points de retard sur Lille, quatrième.

O ui et non. Non, car ces bil-
lets sont bien réels. Oui, 
parce que ces places situées 

en catégorie 1 sont revendues entre 
16 000 et 24 000 dollars, soit entre 
13 000 et 20 000 euros. Mais il y a 
pire, a repéré CNN. Un billet, situé, 
lui, en catégorie 3, presque tout en 
haut du stade, est revendu… 2,3 mil-
lions de dollars, soit près de 2 mil-
lions de dollars. Si ce tarif peut pa-
raître faramineux, invraisemblable 
même, chaque revendeur est libre de 

plateforme et la FIFA n’a aucun re-
gard dessus.
Environ 10 000 euros le bil-

-
nale

La seule chose que contrôle la FIFA 
sur ces billets, c’est un pourcentage 
de la revente et de l’achat du ticket, à 
chaque fois 15%. «Le marché de re-
vente de la FIFA offre un environne-
ment sûr, transparent et sécurisé 
pour les fans qui souhaitent vendre 
ou transférer des billets à d’autres 

fans», assure la FIFA au service sport 
de CNN. Elle ajoute que «les frais de 
facilitation de revente applicables 
sont alignés sur les normes de l’in-
dustrie dans tous les secteurs du 
sport et du divertissement en Amé-
rique du Nord».Toute personne peut 
revendre ou acheter sur cette plate-
forme, exception faite pour les Mexi-
cains qui ne peuvent pas revendre un 
billet plus cher que la valeur nomi-
nale du billet. A ce stade, le billet le 

dollars (9 400 euros) et à 15 000 dol-
lars (12 800 euros) pour un fauteuil 

roulant. Il faut dire que la FIFA a re-
-

nale du 19 juillet la semaine der-
nière… à 10 990 dollars l’unité (9 
300 euros).Des prix exorbitants qui 
posent question à moins de deux 
mois du début de l’événement alors 
que cette Coupe du monde se voulait 
comme la plus abordable de l’his-
toire. D’autant que, comme nous 
l’avions évoqué, dans certaines villes, 
les prix des transports bondissent. 

passer à 100 dollars le prix du billet 

Stadium.

L’ entraîneur d’Arsenal est pré-
senté comme le successeur 
naturel sur le banc du FC 
Barcelone, Rafael Nadal as-
surant qu’Arteta possède l’« 

ADN » requis pour diriger le club. Sous la 
pression de remporter la Premier League à 
Londres, Arteta voit néanmoins sa réputation 
en Catalogne préservée, indépendamment de 
son palmarès actuel.
Son travail de transformation des Gunners 
en prétendants réguliers au titre a été re-
marqué en Espagne. Pour Nadal, la forma-
tion d’Arteta auprès de Pep Guardiola, asso-

ciée à son propre évolution tactique à l’Emi-
rates, s’aligne parfaitement avec les prin-

recherchés chez ses entraîneurs.

Nadal a souligné que les plus grandes pé-
riodes du FC Barcelone avaient souvent été 
lancées par des entraîneurs au palmarès en-
core modeste au moment de leur arrivée. Il a 
pris les exemples de Guardiola et Luis En-
rique pour rappeler que la clé d’une nomina-
tion réussie réside avant tout dans la compa-
tibilité des styles et la force de la personnali-
té.

 «Le FC Barcelone a eu certains des meilleurs 
entraîneurs sans qu’ils aient été précédés de 
titres», a-t-il déclaré. «Guardiola venait de 
l’équipe B, Luis Enrique aussi. Il s’agit de re-
pérer une personnalité, un style capable de 
s’adapter naturellement.»
Son passage «brillant» à Arsenal constitue 
une excellente carte de visite
Depuis son arrivée à Londres, Arteta a rema-
nié l’effectif d’Arsenal et instauré une philo-
sophie axée sur la domination et la posses-
sion du ballon, inspirée de l’école barcelo-
naise. Nadal a souligné que la capacité d’Ar-
teta à gérer des attentes élevées et des ego 

tout en reconstruisant une institution d’élite 
correspondait exactement aux besoins du 
Camp Nou.
«Arteta a commencé avec Guardiola, mais 
aujourd’hui, à Arsenal, il connaît une période 
brillante», a poursuivi Nadal. «Je pense que… 
pour un entraîneur, il n’est pas toujours es-
sentiel de regarder si son CV est précédé de 
titres ou non. Il s’agit aussi de voir quelque 
chose de différent. Ce n’est pas seulement 
parce qu’il a été joueur à Barcelone, mais je 
continue de penser qu’il a sa place pour por-
ter le poids de l’équipe.»

PORTS nternationalI

FC BARCELONE
Arteta  futur entraîneur ?

OLYMPIQUE MARSEILLE

Frank McCourt  secoue ses 
joueurs

 Vous n’avez pas encore de billet pour la Coupe du monde 2026, mais vous êtes fan et 

COUPE DU MONDE 2026

à 2 millions de dollars !
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réserviste. VII. Erbium. Légume qui pousse dans la terre et qu’on récolte 
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PAR NASSIM TERKI 

M assilya Aït Ali est aujourd’hui 
l’une des jeunes artistes les 
plus remarquées du théâtre, 
du cinéma et de la télévision 
algériens. En quelques an-

nées, elle a su imposer sa présence et démon-
trer sa polyvalence, passant avec naturel des 
planches au petit écran, puis au grand écran.
Massilya a commencé sa carrière par la télévi-
sion. Elle s’est d’abord fait connaître dans « 

réalisée par Adel Mohsen à l’époque de Numi-
dia TV. Elle a ensuite participé à plusieurs 
productions, dont le feuilleton « Haraat 
Echouhada » réalisé par Mehdi Tsabest, 
œuvre plus récente dans son parcours, ainsi 
que la série comique « Aïla presque Haïla », 
pour les deux premières saisons sous la di-
rection de Hussein Mezeni. Elle a également 
pris part à « Tawenza nel hif » diffusé sur TV4 
durant le mois de Ramadhan, à « La caméra 
cachée » sur Numidia avec Adel Mohsen, au 
feuilleton populaire « El Miftah Et Taher » de 
Akram Jaghim, à « Trig » sur Algérie One avec 

Mouhazem Yahia et à « Ibn Badis » réalisé par 
Amar Mohsen. Ces rôles ont mis en valeur son 
naturel et son sens de la comédie.Au cinéma, 
elle a choisi des projets à forte dimension 
culturelle et historique. Dans « Mohamed Be-
louizdad » de Rachid Ben Hadj, elle incarne 
Fatiha Belouizdad, un rôle central dans ce 

produit par le Centre algérien pour le déve-
loppement du cinéma et Noor Film, dirigé par 
le même réalisateur, expérience enrichie par 
la présence de Sarah Bougna. Parmi ses 
autres projets, on compte « Sidi Lakhdar Ben 
Khelouf » de Yasmine Chouikh, actuellement 
en montage, et « Houb Fi Casbah » de Belka-
cem Hadjadj, présenté lors du festival de Saï-
da en 2019.Pour Massilya, le théâtre reste sa 
première école. Elle a joué dans « Omerta – Le 
silence » de Ibrahim Cherki, « Aghlid – Les 
Rois » de Mustapha Laribi, ainsi que dans « El 
Naji » et « El Bouti » avec la coopérative Mas-
sart et le Théâtre régional d’Oran. Elle a éga-
lement participé au spectacle « Ennadji », mis 
en scène par Adila Bendimerad avec le 
Théâtre régional d’Oran, une production qui a 
suscité un large écho et marqué le public. À 

cela s’ajoutent les productions « El Salil » et « 
Laylat Al-Qadr », soutenues par le ministère 
de la Culture et le ministère de la Jeunesse et 
des Sports. Massilya considère le théâtre 
comme un contact direct avec le public et un 
test de sincérité artistique.Cette diversité 
d’expériences a permis à l’actrice de mûrir et 
de mieux choisir ses projets. Chaque rôle 
qu’elle interprète reçoit une part de son enga-
gement et de sa sensibilité. Elle cherche à par-
ticiper à des œuvres qui laissent une trace 

culture algérienne.Aujourd’hui, Massilya pré-
pare un nouveau projet avec Merzak Al-
louache, Imen Noël et Souhila Fares. Le tour-
nage est terminé avant le mois de Ramadhan 
et les comédiens ont déjà achevé leur part. Le 

son identité culturelle.Dans ses propos, Mas-
silya résume sa démarche avec clarté : « Je 

beauté et la diversité de l’Algérie, et rester 
toujours proche du public qui est le principal 
soutien de ma carrière ».
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Jazz à Alger
Trois groupes au 
programme de la 
villa Abdellatif

À l’occasion de la Journée internationale 
du jazz, l’Agence algérienne pour le 

rayonnement culturel (AARC) propose, le 30 
avril à 19h30, une soirée musicale dans les 
jardins de la villa Abdellatif à Alger. Plus qu’un 
simple concert, l’événement se présente 
comme un moment d’observation d’une scène 
en évolution, entre héritage et nouvelles pra-
tiques. Le choix du lieu n’est pas anodin. An-
cienne résidence d’artistes, la villa Abdellatif 
reste associée à la création et à l’expérimenta-
tion. C’est dans ce cadre que trois formations 
sont programmées, avec des approches diffé-
rentes mais un point commun : travailler le 
jazz comme une matière ouverte.
Le trio TinniT ouvrira la soirée. Leur musique 
s’appuie sur un mélange de textures électro-

premier album, sorti en février 2025, marque 
cette orientation, le groupe y propose un jazz 
qui s’éloigne des formes classiques pour inté-
grer d’autres sonorités. Le résultat est 
construit, parfois proche d’une écriture musi-
cale pensée comme une bande sonore. Dans 
un registre différent, Maâlam Jazz Quartet 
adopte une approche plus intérieure. Le 
groupe s’inscrit dans une tradition du jazz 
marquée par la recherche de profondeur et 
par le travail sur l’improvisation. Leur mu-
sique avance à un rythme posé, avec une at-
tention particulière portée aux silences et aux 

du genre, tout en proposant une lecture per-
sonnelle. La soirée se terminera avec Abdelha-
kim’s Steps. Le projet repose sur un équilibre 
entre reprises et compositions originales. Le 
groupe revisite des standards tout en intro-
duisant ses propres morceaux, avec une vo-

propos. L’accent est mis sur la précision du jeu 
et sur l’échange entre les musiciens. À travers 
cette programmation, l’AARC met en avant une 
idée simple : le jazz en Algérie ne se limite pas 
à une forme unique. Il se transforme, se mé-

chercher sa place dans le paysage musical ac-
tuel. L’événement s’inscrit aussi dans une lo-
gique de rencontre. En réunissant artistes et 
public dans un même espace, il propose un 
temps d’écoute et de partage. Dans un 
contexte où l’offre culturelle reste parfois limi-
tée, ce type d’initiative permet de maintenir 
une activité régulière autour de la musique vi-
vante. Le 30 avril, à Alger, le jazz sera donc 

-
senté comme un terrain en mouvement. Une 
manière, pour les organisateurs, de montrer 
que cette musique continue de se réinventer, 
ici aussi.

ULTUREC
UN PARCOURS ENTRE THÉÂTRE, TÉLÉVISION ET CINÉMA

Massilya Aït Ali, un talent 
en pleine ascension
Massilya Aït Ali poursuit son parcours entre télévision, théâtre et cinéma. À travers ses différents rôles, elle 

À Aïn Témouchent, le coup d’envoi 
de la deuxième édition des « Jour-

» a été donné jeudi soir. Pendant trois jours, 
-

mentaires réalisés par des cinéastes algé-
riens, dans un cadre qui met en avant le tra-
vail local et la formation des jeunes.
Au total, 16 œuvres ont été retenues pour la 
compétition. Pourtant, la sélection n’a pas été 
simple. Selon le coordinateur de la manifesta-

ont été proposés au départ. Seuls ceux qui 

L’idée est de présenter des productions so-

documentaire en Algérie.
La soirée d’ouverture s’est déroulée à la salle 
de cinéma Fellaoucen. Elle a été marquée par 
un moment de recueillement et de reconnais-
sance. Cette édition rend hommage à l’artiste 
Aïcha Adjouri, disparue, dont le parcours a 
marqué le milieu culturel. Le directeur de la 
culture et des arts de la wilaya, Abdelali Gou-
did, a rappelé l’importance de préserver la 
mémoire des artistes, tout en continuant à 
soutenir les nouvelles générations.
L’événement est organisé par l’association 
culturelle « Adab wa Fen ». Au-delà des pro-
jections, les organisateurs ont mis en place 
une formation pratique. Une cinquantaine de 
jeunes, venus de 15 wilayas, participent à une 

masterclass en cinéma. Pendant plusieurs 
jours, ils suivent des ateliers encadrés par des 
réalisateurs et des spécialistes. L’objectif est 
de leur transmettre des bases concrètes : 
écriture, tournage, montage.
Dès la première soirée, un documentaire 
consacré à l’artiste « Kelthoum » a été projeté. 

au cinéma, offrant au public un regard sur 
son travail et son engagement artistique.
Les projections se poursuivent durant toute 

présentés devant un jury, mais aussi devant le 
public, ce qui permet un échange direct au-
tour des œuvres. Les organisateurs veulent 
ainsi créer un espace de discussion, simple et 

ouvert.
Autre point à noter, la présence de nouvelles 

sont également programmés. Ce choix 
montre que la manifestation s’intéresse aux 
évolutions du cinéma, sans pour autant s’éloi-
gner du documentaire classique.
Avec cette deuxième édition, les « Journées 
Syphax » cherchent à s’installer dans le pay-
sage culturel. L’événement reste modeste, 
mais il pose des bases claires : valoriser les 
productions nationales, former les jeunes et 
ouvrir la porte à de nouvelles idées.

Rédaction Culturelle 

Cinéma documentaire en Algérie
Aïn Témouchent accueille les Journées 
Syphax



“La vie est comme 
faire du vélo. Pour garder 

votre équilibre, vous devez 
continuer à avancer.”

Albert Einstein

La situation sécuritaire s’est forte-
ment dégradée au Mali ce samedi 
25 avril. Plusieurs attaques ont été 

menées presque simultanément dans 
diff érentes localités du pays, notamment 
à Bamako, Kidal, Gao et Sévaré. Les com-
bats se poursuivent et la tension reste 
particulièrement élevée. À Bamako, la ca-
pitale, des tirs et des explosions ont été 
entendus dès le début de la matinée. Des 
attaques ont ciblé plusieurs sites militai-
res stratégiques. À Kati, où se trouve le 
quartier général de l’armée ainsi que la 
résidence du chef de la junte, le colonel 
Assimi Goïta, une forte explosion a été 
signalée. Le domicile du ministre de la 
Défense, le général Sadio Camara, a éga-
lement été partiellement détruit. Une 
autre attaque a visé la base militaire 101 
de Sénou, située près de l’aéroport de 
Bamako. Des témoins font état de rafales 
de tirs et d’explosions à intervalles régu-
liers. Des hélicoptères militaires ont été 
aperçus survolant la zone. Dans la capi-
tale, la population est restée con�inée, et 
plusieurs quartiers ont été presque tota-
lement désertés. L’armée malienne a 
con�irmé que des « groupes armés terro-
ristes non identi�iés » ont attaqué plu-
sieurs positions à Bamako et dans 
d’autres régions du pays. Elle af�irme que 
les opérations militaires sont toujours en 
cours et appelle la population à rester 
calme et vigilante. Dans le nord du pays, 
la situation est tout aussi tendue. À Kidal, 
le Front de libération de l’Azawad (FLA), 
un groupe armé touareg, af�irme avoir 
pris le contrôle du centre-ville ainsi que 
de certaines positions militaires. Le 
groupe revendique également des avan-

cées à Gao, une ville stratégique du nord 
du Mali. Des habitants rapportent des 
mouvements de troupes et des aff ronte-
ments quasi continus dans plusieurs zo-
nes. Pour l’heure, l’armée malienne n’a 
pas con�irmé de perte de contrôle de ces 
localités, mais reconnaît des combats sur 
plusieurs fronts. D’autres attaques ont 
été signalées à Sévaré, con�irmant l’ex-
tension des violences à plusieurs régions 
du pays. Selon diverses sources, ces opé-
rations auraient été menées par plu-
sieurs groupes armés, dont le Mouve-
ment de libération de l’Azawad et le 
Groupe de soutien à l’islam et aux musul-
mans. Sur les réseaux sociaux, un res-
ponsable du FLA a déclaré que « la ba-
taille pour la libération a commencé ». Il 
a également appelé le Niger et le Burkina 
Faso à ne pas intervenir. Ces deux pays 
font partie, avec le Mali, de la Confédéra-

tion des États du Sahel, une alliance ré-
gionale créée pour lutter contre le terro-
risme. Face à cette dégradation sécuri-
taire, l’ambassade des États-Unis au Mali 
a recommandé à ses ressortissants de 
rester con�inés, en raison des tirs et ex-
plosions signalés dans plusieurs villes. 
Cette nouvelle vague de violences inter-
vient dans un contexte déjà fragile. En 
janvier 2024, les autorités maliennes ont 
annoncé la �in de l’accord de paix d’Alger 
signé en 2015. Cet accord, soutenu par 
l’Algérie, avait contribué à réduire les af-
frontements entre l’État et les groupes 
armés du nord. Sa rupture a ravivé les 
tensions et accru le risque d’un embrase-
ment plus large. Pour l’heure, aucun bi-
lan of�iciel des victimes n’a été communi-
qué. Les combats se poursuivent et la si-
tuation demeure très incertaine dans 
plusieurs régions du pays. N. T.

DÉGRADATION DE LA SITUATION SÉCURITAIRE AU MALI

De Bamako à Kidal, le retour 
de combats simultanés
Des attaques menées le même jour dans la capitale et dans le nord du Mali ont plongé le pays dans 
une nouvelle phase de fortes tensions. Casernes visées, explosions à Bamako, avancées 
revendiquées par des groupes armés à Kidal et Gao : les affrontements se multiplient dans un 
contexte marqué par la rupture de l’accord de paix d’Alger et la fragmentation du paysage sécuritaire.

Les services de la Sûreté de la 
wilaya d’Alger ont démantelé un 
réseau spécialisé dans la 
falsifi cation de documents offi ciels. 
Onze individus, dont six femmes, 
ont été arrêtés pour faux et usage 
de faux au niveau du service d’état 
civil d’une commune de la capitale, 
selon un communiqué publié hier.
L’enquête, ouverte après des 
informations faisant état de 
falsifi cations d’actes de naissance, 
a permis la saisie de 11 passeports 

biométriques, 16 certifi cats de 
nationalité, 3 cartes d’identité, 2 
permis de conduire et 2 livrets 
fonciers falsifi és. Ces documents 
auraient servi à l’obtention 
frauduleuse de passeports pour 
des ressortissants étrangers. Les 
mis en cause ont été présentés 
devant le procureur de la 
République près le tribunal de Sidi 
M’hamed. L’enquête se poursuit 
pour identifi er d’éventuels 
complices.

11 personnes interpellées à Alger pour trafi c 
de faux documents administratifs JOURNAL 
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Disparition de Fifi  Chena, 
fi gure de la Fédération de France 
du FLN

Disparition de Fifi  Chena, 
fi gure de la Fédération de 
France du FLN
Fifi  Chena, fi gure de la 
Fédération de France du 
FLN, est décédée vendredi 
dernier à l’âge de 89 ans. 
Née en 1937 à Béjaïa, elle 
s’était engagée dès 1957 
dans la lutte pour 
l’indépendance, jouant un 
rôle important dans le 

soutien à la Révolution depuis l’étranger. Le ministre des 
Moudjahidine, Abdelmalek Tacherift, a salué sa mémoire et 
exprimé « la profonde compassion » de l’État envers sa famille et la 
communauté révolutionnaire.

Sonelgaz Béjaïa : entre 
modernisation des services 
et défi  du recouvrement

 PAR I. MEHDAOUI

La direction de Sonelgaz fait 
face à un double enjeu : 
assurer la continuité du 
service public de l’électricité 
et du gaz, tout en maîtrisant 
un volume important de 
créances. Malgré les 
dispositifs mis en place pour 
faciliter le paiement, les 
impayés dépassent 
aujourd’hui les 500 milliards 

de centimes, un niveau qui interroge sur l’équilibre fi nancier de 
l’entreprise. Avec un portefeuille estimé à plus de 400 000 abonnés 
et des investissements annuels avoisinant les 100 milliards de 
centimes, l’entreprise poursuit une stratégie axée sur la 
modernisation de ses infrastructures et l’amélioration continue de la 
qualité de service. Dans ce contexte, le règlement régulier des 
factures apparaît comme un levier essentiel pour soutenir ces 
efforts et garantir la pérennité des projets engagés. Consciente des 
contraintes économiques rencontrées par certains usagers, la 
direction de distribution de Béjaïa a mis en place plusieurs mesures 
d’accompagnement : échelonnement des paiements, suivi 
personnalisé au niveau des agences commerciales et diversifi cation 
des modes de règlement. La transition numérique constitue 
également un axe majeur de cette stratégie. L’application BaridiMob 
en est l’illustration la plus concrète. En moins d’un an, son utilisation 
a connu une progression notable : plus de 31 000 transactions ont 
été enregistrées au 22 avril 2026, contre seulement 1 400 
opérations lors de son lancement en juillet 2025. « Cette évolution 
témoigne d’un changement progressif des habitudes vers des 
paiements à distance, plus rapides et sécurisés », indique Mme Laidi 
Ghanima, responsable de la communication à la direction de Béjaïa. 
Parallèlement, d’autres solutions restent disponibles, notamment 
les guichets d’Algérie Poste, les terminaux de paiement électronique 
dans les agences et diverses plateformes numériques. L’entreprise 
appelle enfi n ses clients à faire preuve de responsabilité en réglant 
leurs factures dans les délais et en mettant à jour leurs données 
administratives, notamment le numéro d’identifi cation nationale 
(NIN), afi n de renforcer la fi abilité des échanges.

 —--

--

Les navires de la « Flottille de la Résilience 
Mondiale » (Somoud) ont accosté ce 
week-end dans le port sicilien de Syracu-

se, marquant une étape clé de leur « Mission 
Printemps 2026 ». Cette initiative vise à briser 
le blocus imposé à la bande de Gaza depuis 
2007 et à y acheminer une aide humanitaire 
d’urgence. Partie de Barcelone le 12 avril, cette 
�lottille rassemble des militants, activistes et 
volontaires venus du monde entier, déterminés 
à tenter d’ouvrir un couloir maritime vers l’en-
clave palestinienne. Cette tentative n’est pas la 

première. En septembre 2025, une précédente 
expédition s’était soldée par une intervention 
des forces israéliennes en eaux internationales, 
entraînant l’arrestation et l’expulsion de cen-
taines de participants. « Cette fois, nous som-
mes mieux préparés, plus nombreux, et la soli-
darité internationale n’a jamais été aussi forte 
», af�irme le militant brésilien Thiago Ávila, en-
gagé pour la troisième fois dans ce type d’ini-
tiative. Les organisateurs se félicitent déjà d’un 
premier succès symbolique, celui d’avoir 
contraint un cargo transportant du matériel à 

destination d’Israël à modi�ier sa trajectoire. « 
Notre objectif reste d’atteindre Gaza. Nous ne 
reculerons pas », insiste Seif, membre du 
conseil d’administration de la �lottille. La por-
te-parole en Italie, Maria Elena Delia, rappelle 
que « la situation à Gaza n’a pas changé : les 
morts continuent de tomber, malgré le cessez-
le-feu d’octobre 2025 ». Elle dénonce égale-
ment l’inaction internationale face à la crise 
humanitaire. La �lottille, qui espère rassembler 
jusqu’à 100 navires en provenance d’Espagne, 
d’Italie, de Grèce et de Turquie, dénonce le si-

lence des gouvernements face à une situation 
quali�iée de dramatique. « Même avec trois ba-
teaux, c’est le message qui compte », souligne-
t-elle. Depuis 2007, le blocus imposé à Gaza 
asphyxie la population, une situation aggravée 
par la guerre déclenchée en octobre 2023. Des 
dizaines de milliers de victimes, des infrastruc-
tures détruites et des restrictions sévères sur 
les biens essentiels (nourriture, médicaments, 
carburant) alimentent l’urgence humanitaire. « 
Le plus grand risque, c’est de ne rien faire », ré-
sume l’activiste italien Antonio La Piccirella.. 

ELLE VEUT BRISER LE BLOCUS IMPOSÉ À L’ENCLAVE PALESTINIENNE
La « Flottille de la Résilience Mondiale » relance son défi  humanitaire vers Ghaza


